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Nous n 'avons d 'autre ambit ion que de servir la vér i tj. Si stupé- Mystérieux phénomènes lum inaux . . . . . . • . 20 
flants que nous apparaissent les phénomènes surgis dans notr. 
ciel, Ils requièrent une exjJ iicatlon posit i ve. Le pur sceptic isme 
et la negation systérrwtlque n'ont jarnats fa1t avancer i:l un se11l 
pas la solution d(,ls problèmes. et celu i  des • soucou pes vo-
luntes • est un des plus lrrrporta111s que l 'homme euro a 
résoudre. 

More THIROUIN ( t) En ouvrant les colonnes à ses collaborateurs, " OURANOS " 
laisse toute responsabi l i té à chaque auteur pour la pensée qu ''l 
exprime et l'opinion soutenue dans ses articles. 



EDITORIAL 

la liberté du choix 
Notre société vit actuel lement les temps de grands chan­

gements. Il n'y a guère que les esprits aveugles et bornés 
pour ne pas voir les prémices de ces boulevers ements. 

Après une longue période de stagnation et une rapide 
poussée du matérial isme, un matér ia l isme sans conscience.  
l 'homme se trouve devant deux i!>sues possib les : ou bien 
�ubir les événements, avec toutes les conséquences que cela 
impl iquD. ou b ien réagir  en fonction de ceux-ci .  

Une grande majorité subit. 
- Une minorité prend conscience que notre monde entre 

dar.s une nouvelle phase. décisive. de son h istoi re et de 
son aven ir . 

- Seuls .  quelques-uns essai ent de réagi r . 

P<Jrmi t::>us ceux qui  s 'intéressent à I 'Ufologie et au Para­
norm<JI , une ouverture d 'esr:-rit vers l'extérieur s 'est en géné­
ra l .  i r rémédiablement produ ite. D 'une man ière consciente ou 
i nconsciente, i l s  rcchenrchent donc une nouve l l e  voie vers 
un équi l i bre plus harmoni eux dans ce m i l i eu  évolut if .  L 'Ufologie 
fait appel à de nouvel les formes de pensée, el le  place l 'hom­
me en tant qu'humain ,  dans son véritab le  m i l ieu et permet 
une vue globa le ,  un œil dans l 'espace .  Le Paranormal fait 
appel à de nouve l les notions , à d e  nouveaux plans de conscien­
ce. rapproche du spirituel. l ai ssant entrevoir des poss ib i l ités 
intér ieures insoupçonnées jusqu ' ic i .  ou , tout s implement, 
émoussées, restées à l 'état latent. 

I l  y a donc, indiscutablement. un choix à faire. suivant son 
propre • l i bre-arbitre • et chaque responsable d 'association et 
de grou�e s 'occup<Jnt de ces questions a dû logiquement 
l e  taire en faveur de l'act ion .  Or l 'action peut être efficace 
que s i  e l l e  est concertée et coordonnée. Le temps des re­
gre;upements est dépassé et doit laisser la p lace à !' .action 
dans l ' Unité, hors des • barrières • humai nes,  au-delà des 
frontières. dans un même état d 'âme et d 'esprit. 

Notre rôle semble donc de première importance ,  i l  i mporte 
d 'en prendre conscience, tout en prena n t  soin de ne pas 
perdre de vue, à aucun moment, que notre représentation 
est ins ign ifiante à l 'égard du grand mouvement d 'ensemble ,  
f<Jce au grand ordre universel qui  régit tout sur Terre et  
dans l 'Un ivers. Insignif iante ! mais capitale ! 

Pour qui a étudi é  quelque peu en profondeur le phénomène 
LJ.V.N .l . .  i l  est un fait évident : c 'est le point d e  rencontre 
- tout comme pour la Parapsychologie - de tous les grands 
courants de pensée, de toutes les sc iences. i l  est même sur 
le plan de l 'évolution,  le seul facteur permettant d 'expl iquer 
celui-c i .  Il  n 'est donc pas étonnant que lorsque nous tendons 
vers une tl'oéorie générale, nous nous tourn i ons vers l es 
phénomènes O.V.N .I. L 'Ufologie et la Parapsychologie sont deux 
prob lèmes disti ncts. A savoir celui des possibilités inconnues 
de notre cerveau et celui d e  la nature du concept d 'n i f in i  
qui  se rejoingent en fa it  ! Comme l 'avait pressenti s i  génia­
l�ment C .-G . JUNG,  psyché et matière sont peut-être les deux 
aspects d 'une même chose et il sou l igne que l ' i nconscient 
et d 'une complexité et d 'une extension inf in ie .  

Nous pensons, à quelques-uns ,  que l ' i ntell igence qui  contrôl e  
c e s  phénomènes est parvenue à cet équ i l i bre entre l e  maté­
riel et le spir ituel, entre le psyché et la matière. Ma is  une 
question se pose. notre civ i l isation s era·t·e l le  capab le  de 
franchir le cap décisif de cette évolution ? car est-il poss ib le  
d:3 percer les secrets de l a  matière et de l 'Un ivers dans 
cette évolution et sans savoi r  n ous élever sur le plan moral ? 
Peut-on vraiment pénétrer ces connaissances sans l e  respect 
de la vie et des lois qui  la régissent ? Nous en doutons sé· 
ncusement. D 'une manière générale. nous en sommes sans 
ùoute encore b ien loin .  Sommes-nous déjà capables de nous 
entendre. de nous comprendre sur le  seul  fait de nous i n­
téresser à ces problèmes ? Là encore, nous en doutons. H ors 
des luttes intest ines, du dés i r  de paraître • plus sérieux • les 
uns des autres, i l  faut admettre que beaucoup répondent plus 
à un besoin psycholog ique qu'à autre chose. et ce la  tait ,  que l ­
quefois.  l'agressivité d e  certains  qul se veulent précisément 
• sérieux •. c 'est·à·dlre. . .  • scientifiques •. Sans voulo ir  Fa1re 
le procès de personne ,  nous nous garderons b ien de tomber 

dans de te l l es • orn ières " et d 'autres, mais déjà donc, à ce 
stade d 'esprit d e  • chapel les  • ,  pouvons-nous répondre à la 
question précédemment posée ? 

Comme nous l 'écnvait l 'un de nos anciens lecteurs, il faut. 
au sujet de l 'étude des phénomènes O.V.N 1., prendrE: l e  sujet 
dans son ensemble .  Il  no�;s faut garder les portes toutes 
grandes ouvertes, sans rejetter les faits qui rebutent et qui 
pourraient gêner les • scientif iques sérieux " dans leur intérèt 
pour le phénomène. Notre ràle  à nous est  de rapprocher les 
toits et d'y réfléch i r .  I l  y a encore une fait certain que,  parmi 
nous , i l  n'y en a pas beaucoup qui soi ent d ip làmés d 'un t itre 
L!nivers i ta i re. Nous sommes donc dans la catégorie des gens 
• pas sérieux •. M ais, nous n'y trouvons pas ur:e rai son de 
• cntiquer • tel chercheur ou te l le  organ i sation parce que les 
opin ions et les recherches s 'or ientent d i fferemment et que 
cela  i rrite . Comme nous l 'écrit toujours cet ami .  • cela i rr ite 
parce que les chercheurs de la Sci ence offic ie l le risquent de 
croire que le phénomène est r id icule et qu ' i l  ne mérite même 
pas leur attention •. Or, le  phénornène est absurde par lu i ­
même et comme nous le d is ions plus haut, i l  échappe à notre 
compréhension et à notre logique humaine .  

Nous sommes néanmoins réconfor<és, malgré les tromperies 
de quelques-uns qu i  • s 'occupent de ces questions . . .  par le  
grand nombre d 'amis  et  de lecteurs qu i  v ient  nous souten i r  
et qui ,  pour la plupart, commence à y vo i r  cla ir .  C'est d 'un 
grand réconfort moral pour quelques-uns d 'entre nous et qui 
nous aide à mainten i r  ferme notre pos it ion (et notre existence)  
dans un domaine d 'étude et  de réf lexion,  où nous avons f ina ­
lement tout à perdre (et c 'est b ien déjà l e  cas  pour  certa ins )  
et r ien à gagner. Nous y avons aucun aspect commercia l ,  nous 
essayons ,  au mieux. de ten i r  matér ie l lement. C 'est donc, d i ­
s ions-nous ,  un grand réconfort mora l  de constater qu'un vaste 
mouvement de soutien commence à se  manifester à l 'égard 
d 'OURANOS. Nous remercions ic i  tous ceux qui nous ont 
compris et conti nuent à nous faire confiance. malgré que lques 
petites i mperfect ions du départ. Grâce à eux, nous sommes 
désormais de plus en plus efficaces dans notre m ission 
d ' i nformateurs sur des points de réflexion qui  nous paraissent 
cruciaux et sur les domaines d 'étude qui  en décou lent. 
OURANOS doit a l ler  de l 'avant et i l  i ra grâce à ce soutien 
qui ncus parvient. 

En d ehors de cette mince m i nonté que nous représentons.  
une grande majorité, n 'en doutons pas, parmi le publ ic et un 
grand nombre de sci entifiques, cont inue à n ier  dès qu'on 
évoque devant e l l e  les problèmes margi naux que sont les 
phénomènes paranormaux, les O.V.N . I .s ,  les guérisons mi ra· 
culeuses,  les apparit ions inexpl iquées. Les preuves qu'on es­
saie de l eur montrer n 'en sont pas à leurs yeux, parce que 
ces phénomènes sont inconcevables à l eur  esprit. I l y a là 
un rejet systématique du fait que ceux-ci ne réagi ssent pas 
aux lo is  que nous connaissons et parce qu ' i ls  échappent à 
notre compréhension .  I l s  sont le reflet d 'un Un ivers différent 
dont l 'esprit rat ionnel  refuse catégoriquement l 'existence. 

Et nous, que du seul fait  de nous i ntéresser à ces ques­
tions,  de l i re cette revue, de chercher à comprendre ce qu i  
se cache derrière c e  gros po int  d ' interrogation, qui  som mes­
nous ? parmi ceux qui n 'hésitent pas à consacrer tous leurs 
l oisirs. pour se réun i r, à cerner davantage le problèm e.  à ef­
fectuer des enquêtes, donner des conférences,  écrire des 
<Jrtic les,  répondre aux questions posées par ceux qui cher­
chent encore à savoi r  s i  tout cela existe, qui sommes-nous 
vraiment pour réagi r a insi  pendant que d 'autres, beaucoup 
d 'autres ,  se  p la isent  à jouer au tiercé, regarder la  télévision à 
s'en abêtir ,  ou rou ler  sur les routes sans prendre le temps 
d'admire r  la nature. sans p lus rien apprécier Artisans des 
temps nouveaux qui s'élaborent ou précu1·seurs d'idées nou­
ve

'
lles ? p ion n iers dans de nouvelles formes de pensées qui 

seront cel les des hommes du 21' siècle ou tant  soit peu 
• m<:mipulés • (terme qu i  nous semble i mpropre) de l'. exté­
r ieur • ? 

Certes, dans ces domaines d 'avant-garde, et pas seulement 
de I 'Uto log ie  et d e  l a  Parapsychologie, mais dans tous les 
domaines annexes. comme les  médecines para l lèles ,  l 'étude 



de la Tradition, Il faut bien qu'un certain nombre ouvre la• 
route, même si cel le-cl est semée d 'embûches. I l  sembl e  
i:luJourd'hui que ·Cette vote prenne deux directions différentes. 
Il y a celle que notre humanité a en treprise depuis, avec accé­
lération, ces cinquante dern ères années (choix d 'une d i rection 
bten plus ancienne en vérité} et sur laquel le  elle s'élance â 
tombeau ouvert. OOfnme ayant hâte d 'abouti r au terminus .. .  
ou d 'en finir .  Puis.  I l  y a celle. beaucoup p lus étroite, sur 
laquelle un certain nombre d'entre nous s'est enga.gé pour 
satisfaire sa cur.fosité Intel lectue l le  ou son besoin de connais· 
sances. ou de la Connai ssance, au risque d'y perdre quelque· 
fols. le sens des valeurs matériel les ou son confort. SI certains 
s 'èffraient de ce qu 'ils découvrent en chemin, abandonnent et 
retournent en arrière, nous ne pouvons les en blâmer. Mals 
nous. qui pensons parvenir à la croisée de ces sentiers. nous 
espérons bren tenir jusqu'au bout 

Ce chemin  à poursuivre ne constitue pas un obstacl e  au 
hommes de bonne volonté . Le temps de vie. pour un i ndividu. 
est court, mais nous avons derr�ère nous quelques annees 
d 'errements.  Ces errements n 'ont pas toujours abouti à des 
erreurs et l 'intel l igence d '  • ai l leurs • qui semble veil ler sur 
nous. cu cel le de ceux qui nou visitent et qui. en fait. depui · 
l 'or1gine de cette tragédie. se sont peut-ëtre repassés la tra· 
dition de le faire. savent bien que nous attei ndrons forcement 
notre majorité. 

L'Abîme à combler : pour nous. l'alternative, pour • eux • .  
la crainte, la crainte de faire un pas qui nous amène à renier 
les trois quarts des fondations humaines ? Peut-ëtre ! Nous 
laissons le soin â nos lecteurs d 'y réfléchir .  

Pierre DELVAL.  
(Août 1977). 

C.E. OURANOS - RENCONTRE INTER-REGIONALE 

PARIS • SEPTEMBRE 1977 

Le 10 septem bre 1977. une importante 
rencontre entre les d i fférents responsa­
biAs et délégués régionaux de la C.E.  
OURANOS et de I'U .G,E.P.I. eut l ieu à 
Paris.  Cette réuninn. sans précédent dans 
l 'histoire d'OURANOS ,  fut marquée par la  
présence de nombreux amis venus des 
quatre coins de France et aussi. de 
l 'étranger. 

La plupart des réglons françaises y. 
étalent représentées par les délégations 
de- la C . E. OURANOS. L'U.G.E.P. I . mar­
quait également sa présence avec les re­
présentants des pays francophones. 

Ce fut l 'occasion à d'anciens membres 
d 'OU RA NOS (dont certains sont restés 
adhérés depu is plus de 20 ans) de se 
retrouver. créant a ins i  un l ien  entre l 'an­
cienne et la nouvel le école. 

Cette réunion fut très fructueuse et 
chaleureuse dans les contacts humains. 
car baignant dans un cl i mat trés amical. 
symbolysant ainsi les l iens d 'amitiés for­
tement enracinés dans les 25 ans d'axis· 
tence de la fondation d 'OURANOS. C 'est, 
il est vrai, un  anniversaire fëté, avec 
une année de retard, mais plusieurs 
questions d'ordre matériel n'ont pas per­
m is cette réalisation l'année dernière. 
Néanmoins ,  comme il est coutume de 
d i re : • m ieux vaut tard que jamais •. L 'es­
sentiel fut que ce quart de s iècle d'exis­
tence fut marqué par la réunion de nos 
sympatiques et fidèles amis.  

Vue partielle de la réunion des responsables régionaux 
d'OURANOS. 

Une journée bien remplie. où l a  mati­
née. dés 9 heures. fut très occupée par 
des exposés de M M. J lmmy G UI E U  
(membre ·d'OURANOS depuis 1952). Jean 
PEGON ( président de la C.E.O.J. Pierre 
DELVAL, représentant I 'U .G .E.P. I . .  Edmond 
THOr-AAS {ancien membre d'OU RANOS). 
Rémi MERLE (C.E.O. - Gr.enoble ). G eor­
ges EMMENEGGER (G.R .U .-U.G.E .P . I .  • 
Suisse). 

L'après-midi fut consacrée à des séan· 
ces de travai l .  après différentes commu· 

n icat ions des présidents de com ités de 
la C .E.O. · M M. Jacques DURAND ( Comi­
té Bretagne). J.-CI. CORNANO (Comité 
Bouches-du-Rhône]. J.·M. L IGERON (Coml· 
té Ardennes ) .  Edmond THOMAS (Comité 
G renoble) 

Remerciements à no · cl:larmantes et 
sympa.thiques secrétaires. Mlles E l iane 
R I BARDIERE et A.·Marie BOU RGOGNE. 
qu remplirent à mervei l le leur rôle d 'hô­
tesse d accuei l  au cours de cette mani­
festatl'on. 

"L'homme est apparu avec un cerveau si complexe qu'il n'a pa s encore réussi à s'en servi r. Nous sommes commll les enfants· 
loups. Nous savons qu'au-delà d'un certain âge les centres cérébrawc qui n'ont pas encore été développés deviennent lntJti li ­
sables. 
Et pourtant certains Individus naissent avec dea facultéa suffisamment développées pour émerger au-delà du seuil habituel. 
Ces facultés sont dites paranormales. 

Arthur KOESLER. 
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Allons-nous vers une 
l'existence 

reconnaissance officielle 
des extraterrestres ? de 

Par Pierre DELVAL 

cc Douter de tout, ou tout croire, ce sont 
deux solutions également commodes qui, 
l'une et l'autre, nous dispensent de ré· 
fléchir"· 

Henri POINCARE. 
(«La Science de l'Hypothèse »). 

Dans l"un de ses anciens numéros des années cinquante, 
.. OUR A NOS" faisait le point de l'opinion officielle sur le 
problème des O.V.N.I .s. JI en était constaté qu'aussi bien aux 
Etats-Unis. en G rande-Bretagne, au Canada qu'en France, une 
évolution de plus en plus nette allait vers la reconnaissance 
de l'origine extraterrestre de ces phénomènes, ouvrant ainsi 
la vole à une étude sérieuse. 

Dans les numéros suivants, et tout particulièrement dans le 
n• 5 (de juillet 1953) et dans le n• 6, sous la plume de Marc 
THI ROUIN,  la question se posait des possibilités de vie sur 
les autres planètes du système solaire et ailleurs, tout en 
faisant le point sur l'attitude officielle de ces dl.fférents pays 
et Marc TliiROUIN soulignait les déclarations des astronomes 
sur l'existence possible d'une intelligence ailleurs que sur la 
Terre, et par vole de conséquence sur la réalité des O.V.N.I.s. 

JI est Intéressant aujourd'hui , semble-t-Il, vlngt·qUatre ans 
après, de nous reposer ces questions et de tenter de voir 
si une évolution s'est réal isée en ce domaine. Mals, avant 
toute chose, voyons donc, pour nos lecteurs qui n'ont pas 
ces anciens numéros d' " OURANOS » dans leur collection, et 
Ils doivent être nombreux .... ce qu'il en était alors dit à cette 
époque, en quelques extraits : 

• La probabilité pour qu'une planète abrite une race 
évoluée reste faible: mals, si faible qu'on puisse rai­
sonnablement l'admettre. il n'en demeure pas moins, dit 
Mons1eur H. GARRIGUE de I'Observ�tolre du PUY·DE­
DOME. que notre Univers est peuplé d'un nombre en­
core considérable de mondes habités (1). 

" ( ... ) Au sure/us, nous avons feint d'admettre jus­
qu'lei que les formes de la vie doivent etre partout 
s.emblables. et que. là où ne se rencontrent pas les 
conditions ].lhyslques que nous connaissons sur la Terre. 
elle est Incapable de prendre racine. L'e>rpérlence nous 
renseigne pourtant sur l'étonnante plasticité de la Vie, 
et ceci devrait nous rendre plus prudents dans nos 
affirmations. Il est bien évident que si nous ne connais­
sions ni les poissons ni les oiseaux, d'éminents savants 
nous auraient démontré depuis longtemps qu'on ne sau· 
rait vivre dans l'eau. pulsqu''un poumon ne peut y res· 
plrer; ni s'élever dans l'air en raison de la légéreté de 
cet élément (ce ·Fut déja un peu la querelle du • plus 
lourd • et du plus • léger • que l'air au début de 
l'Aviation). 

Monsieur A. DOLFUS, Astronome à l'Observatoire de 
MEUDON reconnaît qu'on • peut imaginer certains types 
de vie • sur Mars. mais que les êtres y • seraient très 
différents de nous'• (2). 

( ... ) Les modalités de la vie ne paraissent donc r::as 
enfermées une fols pour toutes dans des cadres fixes. 
la vie semble .• au contraire, capable d'utiliser les moyens 
les plus variés pour réaliser un mode donné d'existence. 
et de modifier ce mode d'existence lui-mème lorsque le 
milieu l'exige. 

On peut loglqu�.>ment admettre que la Vie est capable 
de s'adapter à d'autres mlli'eux encore, à d'autres oondi· 
tions physiques rencontrées sur d'autres mondes ( ... ) . •  

Après avoir passé en revue les différentes possibilités de 
Vie sur les autres p.lanètes en sulvanf les connr,Jissances et 
l'opmion des astronomes de l'époque, dans le même article. 
Marc THIROUIN pose, dans le n� 6 d'. OURANOS •. la question 

l 

de la réalité des O.V.N.I.s: â l'époque effectivement. il faut 
savoir que l'un des arguments décisifs souvent brandi pour 
réfuter l'existence ·des O.V.N.I.s précisément. était que les 
astronomes n'en avalent jamais vu. ce qui écartait définitive­
ment toute espèce de discussion sur la nature de ces corps. 
Bien qu'à supposer que le fait soit exact. comme le s.oullgne 
Marc THI,ROUIN : • Nous he trouvons pas là de motifs impé· 
rieux pour rejeter le témoignage de milliers de gens dignes 
de foi. et d·observations conf1rmées •. Au demeurant. Il rap­
pelle ensu lte que cette aftirmat1on ne repose que sur un 
malentendu. Il semble lnté·ressant de rappeler quelques-unes 
des observations. parmi les plus connues, faites par diHérents 
observateurs astronomes. en notant qu'elles datent d'une 
trentaine d'années et plus : 

• Au cours de l'été 1948, l'astronome Clyde TOMBA UGH, 
qui. en 1930 découvrit la planète PLUTON, vit passer dans le 
ciel de LAS CRUCES (Nouveau Mexique). un objet silencieux. 
de forme ovale. paraissant pourvu de hublots à l'avant et ur 
les côtés. et se terminant par une luminescence aux contours 
imprécis (3). 

• Durant les années • 1948 et suivantes, le Doctt;!ur Lincoln 
La Paz. astronome, Directeur de l'lnst1tut d'Etude des Météori­
tes de l'Université du Nouveau-Mexique. observa certaines 
• des boules de feu vertes • qui apparaissaient alors dans le 
ciel de ces régions [4). 

Le Docteur La Paz affirma qu'il ne pouvait s'agir de météo­
res ni de phénomènes électrostatiques. 

• Le Docteur Seymour L. HESS, Directeur de l'Observatoire 
Lowell de Flagstaff (Arizona) a signalé dans t' • Arizona Daily 
Sun • du 22 mai 1950 qu.'ll ·avait observé en plein jour, à la 
lunette. un • objet brillant de forme discoïdale •. de 1 à 2 cm 
de diamètre. visible à l'œil nu, qui évoluait sans bruit en cou· 
pant les nuages à une vitesse de 300 km/h. environ. 

• Le Docteur Walter Lee Moore, astronome à l'Université 
de Louisville (KenruckyJ, a vu également plusieurs fois par 
temps clair. au télescope. des O.V.N.I.s se déplaçant en dl· 
rection de la planete VENUS alors à son périhélie. 

• Le 10 juillet 1947, alors qu'il circulait en utomoblle, un 
astronome américam tres connu aperçut un objet circulaire, 
elliptique plus exactement. au-dessus de la région de Clovis 
et Clines Corners (Nouveau-Mexique). Cet objet. d'abord pres­
que immobile, décrivit ensuite divers mouvements verticaux 
et horizontaux. 

Parmi les observations • astronomiques • antérieures à 1947, 
nous noterons : 

• Le 1 7  novembre • 1882, à GREENWICH. l'Astronome Wal­
ter MAUNDEA. Secrétaire de la Royal Astronomlcal Society, 
obs.erva une forme lumineuse elliptique de teinte verdàtre, qui 
traversa ie ciel en moins de deux minutes, et dont l'aspect ne 
ressemblait à aucun céleste connu (5). 

• Le 1" novembre 1885, à Andrinople. un objet rond. opurvu 
de courtes ailes, ayant quatre ou cinq fols le diamètre appa· 
rent de la Lune; 

• Un énorme • cigare • .  qui évolua. du 09 au 16 avril 1897 
au-dessus du Midwest et de la Virginie Occidentale; 

• Puis. un objet noir. de grandes dimensions, qui passa 
devant la pleine Lune; 

et qui furent tous signalés par le Docteur F.B. HARR IS (6). 

Notons aussi les curieuses observations astronomiques faites 
par lord BAADAZON (BERLIN. le 29 septembre 18701; 

William F. DUANJNG (BRISTOL. le 10 octobre 1870); 



José A. BONILLE. Directeur de l'Observatoire de ZACATECAS 
(Mexique) jes 12 et 13 lloiH 18!1:J, avec photographies de nom­
breux objets ailés, lumineux. laissant une traînée (C'ommuni­
catfon faite è Camille FLA MAR ION ) . 

Uh grand n'On11Jre de ces phénomènes, de ces objets. ont 
un comportement tel qu 'il est Impossible de les rapporter à 
des mètèoritP.s. Les observatiors furent relatées dans le • Sul· 
letln de la Sociéte Astronomique de France • et peuvent être 
retrouvées en consultant la Collection de oe Bulletin. 

Apres ce .bref problème. Il y a donc de cela maintenant un 
quant·t de siècle, on e·st en droit de se demander si les opl· 
fliOns sur ce problème vu sous cet angle cnt changé. Notam­
ment. en ce qui concerne le pOint de vue scientif ique. et, en 
particulier. celui des astronomes, .. où mJus trouvons. comme 
partout, mals peut être plus clairement exprimee. l'opposltfon 
entre ceux qui prennent ouvertement le prob leme en considé­
ration. et ceux q'ul continuent à le refuser d 'emblée. Nous 
IEisse rons â nos lecteurs le soin de llrer les conclusions sur 
le point précis. 

Mals. est-i l  déraisonnable d'lljoute.r que, pour un homme de 
science. la seule question valable dans ce contexte, est de 
décider si le problème peut être étudié pour lui-même. ou 
s'il fait partie d'un problème plus profond. Il est un fait cer­
tain , c'est que. m<:;me s'il a ' quelque peu évolué aujourd'hui. 
nous n'en connaissons guère plus sur la nature exa·cte du 
phénomène lui-même. Il n 'en demeure certes p.as moins que. 
par le truchement du phénomène O.V.N.J .. une occasion unique. 
s'offre d'observer le • folklore en formation •. et de recueil lir 
la matière à la sourc� de l'Imagination huméllne, Pour conclu· 
te, vu sous l'aspect de son étude scientifique. le phénomène 
o:v.N.l. maintient le défi. Est-Il donc possible qu'une reconnais­
sance officielle des phénomènes O.V.N.l., dans un pays quel­
conque . se fasse tant que nous en sommes encore au stade 
de cet asp·ect scientifique du problème ? A notre avis, au our­
d'hui, pour qu'une telle (econnaissance se fasse. Il faut une 
,cert i tude acquise. non seulement de la réalité du phénomène et 
l à . nous sommes persuadés qu'elle est réalisée depuis long­
temps}: mais aussi, qu'il ne présente aucune Inquiétude. pour 
l'humanité, pour les autres éléments, pour les structures pré­
sentes de notre civilisation ... Voire. qu'on est renseigné sur sa 
nature avec certitude. 

A première vue, il semble bien que ce ne soit pas encore 
le cas, à not-re connaissance du moins. D'autre part. une ques­
tion supplémentaire se pose : Si ces critères précédemment 
énumérés étalent rempiis. en serions-nous réllement Informés ? 
Et, pourquoi chercherait-on à ilOUs les cacher ? 

Poutant. très récemment, des signe3 avant-coureurs d'un 
changement ont semblé s'amorcer, en particulier aux Etats­
Unis avec la présidence de Jimmy CARTER. Ce dernier n'avait· 
il pas déclaré, avant son élection, que s'il était élu précisé­
ment. il divulguerait tous les documents sur les O.V.N.I.s dé­
tenus par I'U.S. · Air Force. Peu avant son élection. nous le 
lui avions justement rappelé, par une lettre adressée à la 
Mnison-Bianche -- sans conviction bien sûr d'une réponse. car 
nous atttlndons toujours - comme nous attendons toujours 
l'exécution de sa promesse publique -. Un fait est toutefois 
certain, c'est que le Président des U.S.A. a des raisons per· 
:;annelles précises de s'intéresser à la question, puisqu'il 
fut lui-même témoin d'une observation. En Géorgie. en 1969, 
c'était donc il y a maintenant huit ans, et rien ne pouvait en­
core !aisser prévoir qu'il deviendrait Président des Etats-Unis 
(7). Depuis, c'est il dire, il y a quelques semaines, la situation 
a nettement changée ... Ce que le Président des U.S.A. a vu, 
il y a huit ans. ce n'était pas un O.V.N.I .. mals. tout simple­
ment la planète Vénus ... (Cela ne r<:ppelle-t-il pas quelque cho­
se ?). C'est, du moins. la teneur du communiqué de presse 
qui est paru dans quelques journaux. notamment dans le jour­
nal belge • La Dernière Heure" du 10·11 juillet 1977, qui titrait 
à ce propos • Il nf) taut pas 11rendre Vénus pour un O.V.N. I . •. 
Il faut quand même rassurer nos lecteur en précisant que l'fn­
formation ainsi repr.lse. est p�rtle d'•une revue rationaliste 
,, The Humanist •; mais, elle vaut quand même la peine d'être 
lue. Voici le communiqué en question 

• Monsieur Robert SHEAFFER. membre d'un • Comité 
pour l'Analyse Scientifique (c'est nous qui soulignons) 
de3 phénomènes prétendument (id.) paranormaux • affir· 
me que 1 'actuel chef de 1 'exécutif américain a été victi· 
me d'une méprise que beaucoup de gens commettent 
il l'égard de Vénus dont l'éclat dans le firmament, est 

Le Comité des Nations-Unies enregistrant le message 
à destination des E.T. 

(Photo Y. Nagate) 

souvent trompeur. Bien avant le Président CARTER, écrtt 
Monsieur SHEAFFER, de nombreuses personnes • hau­
tement responsables •. parmi lesquelles des pilotes, des 
savants, des policiers et des militaires. avalent fait la 
même erreur que lui (les pauvres. leurs compétences 
sont sérieusement mises en doute ... N.D.R L.). Le com­
muniqué poursuit : • Au cours de la deuxième guerre 
mondiale. des avions iiméricains ont essayé d'abattre 
Vénus (•). en diverses occasions, croyant avo1r affaire 
à un a�pareil ennemi • (?). 

Pourtant. est-ce une coïncidence de plus, un mois à peine 
avant ce communiqué de presse. on apprenait que le même 
Président des Etats.Unis. Jimmy CARTER, s'adressait aux ... ex­
traterrestres. tvlais oui ' C'est bien ce que l'on pouvait lire 
dans la presse des 31 juillet et 1" août dernier. 

" La sonde américa ine « VOYAGER , qui sera mise 
sur orbite e:�tre le 20 août et le 1" septembre procnain 
emportera un message du Président Jimmy CARTE� des­
tiné aux Extraterrestres. "VOYAGER "• dont la mission 
essentielle sera de prendre des photogr11phles rappro· 
chées de Jupiter. Saturne et Uranus, transport'lra égale· 
ment des enregistremerrts de m usique chinoise, d'airs 
de Jazz, de compositions de Beethovenn et de chants 
d 'oiseaux. Dans son message aux Extraterrestres, rendu 
public, le Pré!:ident des U.S.A. déclarait : 

" Nous, êtres humains, sommes toujours divisés en 
" Etats, mais ces Etats sont rapidements en train de 
" muer en une ci;riHsation unique "· 

Votfà au moins ce qui nous rassure. et de quol en tirer une 
philophie. Précisons encore que la sonde américaine atteindra 
les environs de Jupiter en 1979 .. Saturne en 1982 et Uranus 
en 1984. prafltant de l 'al ignement de ces planètes au .cours 
de cette période. Les six prochaines années s'avilrent très 
certainement pleines d'enseignements pour notre monde. et le 
comble serait ... si les extrate rrestres nous faisaient réellement 
la farce de prendre contact avec nous. 

Au message • cosmique • du Président des U S.A.. rendu 
public, et annoncé dans la Presse. avait précedé. un mois plus 
tôt, un autre message. également rendu public, du Secrétaire 
Général des Nations-Unies. Certains journaux l'ont annonce. 
mals notre Secrétariat de I'U.G.E.P.I. à BRUXELLES. avnit éga· 
lement reçu un communiqué du MaJor (en retraite) C. S VON­
KEVICZKY. en date du 2 juin 1977. 

Ce communiqué mentlonna,it que • les membres des Comites 
des Nations-Unies pour l'exploration pacifique de 1 'espace ont 
enregistré de br&ts messages è la demande des Etats- Unis 
afin de les inclure dans un enregistreur devant ëtre place 
dans deux sondes de la N.A S.A , qui sont lancées cette 

r •) Nous connaissons précisément un cas où • Vénus • fut 
abattue par une superforteresso amérlca ne. non s.ans domma­
ge pour ses • habitants • comme mentionné dans 1 'article 
• Observat ions anclenn·es • (page 7). 



année vers d 'autres olanètes du système solaire et au-delà.  
Les messages ont ete enregistrés par des représentants d'Aus­
tra l ie, d 'Autriche, de la Belgique. du Canada, Du Chil i , d 'Egyp­
t�. de France, d ' Indonés ie ,  d ' I ran,  du N iger. du Pakistan et de 
la S ierra-Léone,  de Suède et des U .S .A . . .. 

Le message enregistré par le Secrétai re Général des Na­
tions-Un ies éta i t  le suivant : 

n En tant que Secrétaire Général des Nations-Unies, 
une organisation de 147 états-membres que représentent 
tout ce qu'il y a comme habitants humains de la Pla­
nète TERRE, j'envoie ces salutations au nom des peuples 
de notre planète. Nous sortons de notre système solaire 
dans l'Univers, à la recherche seulement de paix et 
d'amitié, afin d'instruire si nous sommes appelés, afin 
d'être instruits si nous sommes fortunés "· 

Ce message des Nations-Un ies a fait réagi r  le Major VON­
K I EVICZKY de I ' . I .C .U . F.O.N par une lettre adressée au Se­
créta i re Général Kurt WALDH E IM,  dont i l  nous autorise à pu-
blier le contenu : 

· 

• Votre Excel lence, 

• Le 2 juin 1977, l 'Administration Nationale de l 'Aéronautique 
et de l 'Espace ( N .A.S.A. ) ,  a enregistré des messages spatiaux 
avec son Excellence U. U. Secrétai re Général  Kurt WALDH E I M  
e t  des membres du Comité des Nations-Unies pour l 'explora­
tion pacifique de l'Espace. Ces messages doivent être trans­
m is afin d 'atti rer l 'attention d'une vie extraterrestre possib le  
au sein et au-delà de notre système sola ire, par  VOYAGER 1 
et VOYAGER I l .  

I l  est remarquable que, depuis plus de trois décades, d 'ex­
p loration de l 'espace, les grandes pu issances ont m éticuleu­
sement démenti l 'existence de quelque vie intel l igente en 
dehors de notre Planète. 

Qui plus est, le  Gouvernement des Etats-Unis (U .S .  A i r  For­
ce), durant son étude scientif ique des Objets Volants Non 
Identifiés entre • 1966 et 1969, à l'Université du Colorado, a 
déclaré à toutes les nations : 

• Au vu de ce qui précède, nous considérons que nous 
• pouvons dire à coup sûr qu 'aucune I .L .E .  (Vie Inte l l igente 
• extraterrestre) en dehors de notre système solaire,  n'a de 
• possib i l ité de vis iter la Terre endéans les prochains 10 000 •. 

D'autre part, durant les dernières décades, la preuve irrévo­
cable a été exposée (fa ite par la Défense Nationale des Etats­
Unis)  à l 'égard des opérations et activités des O.V.N .I.s, les­
quel les ont été démenties par la Communauté Scientifique 
comme ci -dessus. 

Il convient de vérif ier le fa it  que, depuis 1949, le Pentagone 
sout ient le fait que les Objets Volants Non Identifiés sont 
composés de Forces Extraterrestres, contrôlées par une Intel­
l igence douée de vie, entreprenant une survei l l ance stratégi­
que convergent aux limites des territoires de toutes les na­
tions. 

Le premier grand d ispositif de stratégie agressive contre 
l ' intrusion i l légale de ces Forces a été i nstauré par Harry S. 
rRUMAN,  a lors Prés ident des Etats-Unis,  et son Président des 
Chefs d 'Etat-Major, le  Général  Omer B radley - en 1951. 

L'ordre en étant issu ,  JANAP 146 1 1951 - resta en opé­
ration depuis, et a développé le plus vaste système d 'opéra­
tion de sécurité afin de mener des actions armées contre les 
O.V. N . I .s dans l 'espace aérien de la Terre. 

Les pouvoirs m i l itai res mondiaux ont c lassi fié l a  stratég ie 
de survei l lance des O.V.N . I .s comme espionnage mettant en 
danger l a  Sécurité Nat ionale ! 

En regard de cette attitude m i l i ta i re précise, la tentative l e  
la N .A .S .A.  recherchant la  commun ication avec u n e  poss ib le  
inte l l i gence extraterrestre n 'est pas seul ement de l 'audace 
inconséquence, mais semble être de la pure hypocrisie.  

Désormais, le message du Secréta ire Général des Nat ions­
Un ies : .... nous sortons de notre système solaire,  dans 
l ' U nivers. recherchant seul ement la paix et l 'amit ié •. ainsi  
que d 'autres séduisantes phrases myth1ques concernant notre 
c iv i l isation, sont, en réa l ité .  à deux doigts de provoquer la  
trois ième guerre mondia le  et  EN L 'ABSENCE D 'UNE COMMUNI ­
CATION D'UNE AUTORITE I NTERNATIONALE,  pourra it  aisément  
ëtre i nterprétée par  l ' i nte l l igence extraterrestre a ins i  qu'un 
leurre de la nymphe M ythologique Calypso qui,  entre les réclfs 
de Charybde el Scyl la att irait les marms confiants et leurs 
m:wlres dans la  tombe l iquide de la Méditerranée. 
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Par conséquent, après mûre réflex ion ,  votre estimé Gouver· 
nement est sol licté pour éviter une erreur fatale. qui pourrait 
aisément déclencher un conflit au lieu d 'une paix avec les 
extraterrestres. A cet effet. puis-je présenter Sir. Dr.  Eric M. 
GAIRY,  Prem ier M i n istre de Grenade, et l 'adresse de notre 
Organ isation ( I .C .U .F.O.N.)  au Congrès International U .F.O. à 
ACAPU LCO (Mexique) . A ce congrès, des preuves ind iscuta· 
bles de l 'existence des O.V .N . I .s ont été déposées. 

Nous avons sol l ic i té la ratification d 'une Autorité I nterna­
tiona le dont la tâche serait le contrô le ,  la  comniun ication et 
l ' identification des Forces Galactiques opérant au sein de l 'at· 
mosphère terrestre. 

En général ,  semblable corps doit s 'efforcer de résoudre la 
création g loba le de la sécurité et des problèmes scientif iques 
des O.V .N .I .s. et également une garantie pour que notre civi· 
l isation pacifique progresse à travers les âges de l 'espace. 

Notre quartier génér11l américain ,  et notre représentation 
européenne sont à votre disposit ion. Nous sommes en mesure 
de vous aider en raison d 'un grand effectif de documentation 
et d 'ana lyses dès l 'i nstant où vous considérerez la place du 
problème O.V. N . I .  et à l 'ordre du jour du Com ité des Nations· 
Unies pour l 'emploi  pacifique de l 'Espace. 

Colman S. VONKEVICZKV, MMSE(Maj. Retr.), 
Directeur de I'I.C.U.F.O.N . 

Concernant le Congrès I nternational U .F.O. d 'ACAPU LCO . au 
Mexique, dont le  Major VONKEVICZKY fait mention dans sa 
lettre adressée au Secrétaire des Nations-Unies, nous savons 
que l 'objectif envisagé par ce Congrès a abouti à un échec. 
D i fférents commun iqués en ont fait mention dans la  presse 
française.  

Ce congrès a été organisé par u n  certai n  L. Gui l lermo BRA· 
VO, Président du • Centra de l nformacion e l nvestigacion del 
Fénomeno O.V.N . I .  y Parapicologie (C . I .F.O.P.) .  I l  y eut . envi ron 
400 participants, et la représentation de ' 16 pays; c i tons en· 
tre autres : 

M M .  Andrews Jr.  Walter H .  ( U .S.A . ) ,  
Bravo Gu i l lermo ( Mexique).  
Casti l lo  Enrique ( Colombie).  
Von Dani ken Erich ( Su isse) . 
Dr. V. A .  Hyneck ( U .S .A.) ,  
John A. Keel ( U .S .A. ) .  
Vnllée Jacques (France), 
R ibera Antonio (Espagne), 
Mendozza Eduardo ( Guatémala) .  
Ve it  Karl (Al lemagne Fédérale),  
S i r  Gairy Eric (Premier Mi nistre de Grenade) .  

Un condensé du Congrès d'ACAPU LCO f u t  publ ié p a r  • U FO 
NACHRI CHTEN • de WIESBADEN (R.F.A.) par Karl VEIT qui  
fut 1 'un des pJrticipants actifs . 

Nous ne pensons guère uti le de vous exposer davantage 
cette manifestation qui, soul ignons- le ,  ne pouvait, par la ma· 
n ière dont e l le  fut organisée. parvenir  à se faire prendre au 
sérieux; d 'autant plus que les avis des conférenciers se trou· 
valent très différents . les opin ions étant trop partagées, voire 
mème opposées. On s 'étonne d 'y trouver des personnes corn· 
me le Docteur HYNECK et Jacques VALLEE qui paraissent un 
peu perdus au m i l ieu des • idéal istes • à tendance • mysti· 
que •. 

Vue générale des conférenciers du Congrès d'Acapulco. 
(Photo a imablement communiquée par Karl Veit) 



Pour ne citer que que lques exemples, Salvador FRE IXEDO de 
Porto-R ico qui .  par. ce biai s . . se veut • secouer un peu l 'huma­
n ité • et • montrer les chem i nS de contacts entre la théologie 
e t  la pa rapsycho logie •: En rique CASTILLO. qui exposa ses 
contacts. l ié il celle de John KEEL.  qui nie cal ëgorlquement 
t 'hypothèse E.  T. : sans par ler de Guillermo HESSELBACH (Mexl· 
quel. qui déclare que toutes l es photographies et les films 
-éta 1en des trucages. La Pre·sse I ntern at ionale reprit bien en· 
tendu l'aspect négatif du Congrès. 

JI est bien évident que ce n'est pas a i nsi que le secteur 
privé de la  recherche parv iendra à se faire prendre au séri eux :  
m a l s  c e  Congrès aura au moins servi la cause des Rations· 
l istes et des partisans opposés à l 'ex istence des O .V.N.I .s 
pour d iverses raisons. Dans ce sens, une te l l e  man i festation 
vaut presque mieux qu'un bon rapport Condon . 

Pour concl ure ce chap i tre . d isons que. si un )our un 0rga­
nisme of f ic iel de recherche sur les O.V .N. I .s s 'anno(lçalt. 1,1 ne 
serait certes pas en faveur des groupements privés qui au­
ront , de- tou te façon re.mp l l leur rôle. Alors. une question se 
pose : pour qui .  et dans quel sens. Ira cette recherche ? Les 
lutt'es I ntest ines entre chercheurs opposés ne font qu 'a l ler en 
faveur d 'une division des opinions , et d'autres raisons font que 
la l iberté d 'expression en ce domaine soit mise en danger. 
Nous aurons l'occasion d'y revenir. 
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Géorgie dit que quatre ans auparavant. il ava it aperçu un 
O.V.N . I .  dans le ci e l de LEARY,  à env iron 70 km de 
PLAI NS. son v i l lage nata l . 

OBSERVATIONS ANCIENNES 
I l  y a eu trente ans l e  24 juin 1 977, les O.V.N.I.s faisaient 

leur entrée, historique, dans l'Actualité. 

En fait, ce fut là surtout le point de départ d 'une prise de 
consc ience de l'existence de ces objets mystérieux dont la 
présence, quasi permanente dans nos cieux, se présente corn· 
me un défi à notre science. et n'en continue pas moins à 
échapper à notre entendemerrt. 

Comme on le sait maintenant, les observations d'O.V.N.I.s 
sont, en vérité, bien antérieures à la célèbre observation de 
Kenneth A RNOLD. 

Sans aller rechercher leur présence dans les textes anciens 
tels que la Bible, les textes de la Civi l isation M aya ouAztè· 
que, ou mëme dans ceux des Grecs et des Egyptiens de l 'An· 
tlt;uité, la recherche, dan s les journaux locaux de la  fln du 
XIX• siècle, laisse apparaître de nombreux cas. 

Des chercheurs ont ainsi pu mettre en évidence l'existence 
de ce que l'on pourrait appeler une véritable cc vague d'obser· 
vatlon , entre 1896 et 1 897 aux U .S.A. 

Mais, déjà depuis 1870, de nombreux cas sont rapportés. En 
voici quelques exemples ( 1) : 

• Le 1" août 1870, sur la Cote-d 'Azur. dans u n  ciel d 'une 
exceptionnelle lum i nos i té , un d i sque gigantesqu e ,  èvo lqant à 
faible vitesse et à al titude relativement redu i te , provoqua 
l 'étonnement un tant soit peu lflqulet de plusieurs centaines 
de personnes. 

• Le 26 décembre 1870, quelques mols plus tard donc, un 
objet de forme e l l lotlque est observé dans la rég ion london· 
nienne par des mil ! le.rs de témo ins stupéfaits qui assistèrent 
au phénomène par cette magnifique nuit de pleine lune. Le 
• T i mes " rap·porte l 'événement sur huit  colonnes. 

• Le 3 mai 1871 , la v i l le de Marseil le est survolée par un 
large disque qui évolua durant un quart d'heure à très haute 
alt i tude et à vitesse réduite. Sur la  Caneb ière. des mil li" ers 
de témoins regardaient ahuris cette e-xtraordi naire appa rition . 

8 Le 2 juin '1873, le � Journal du C ie l • de I 'Obesrvatoire de 
PARIS,  rapporte l 'observatl,on de • tro is c0,rps ronds • qui ont 
été repérés alor.s qu ' i ls  évoluaient à 80 km d 'a l titude à vitesse 
réduite. et sans laisser de trainées . 

• Un mois plus tard. le 6 ju i l let 1873, à v i ngt-quatre heures 
d 'interval le,  deux vi l les des U .S .A . . la v i l le de FORT..SCOTI 
dan le KANSAS et la vi l le de BONHAD reço ivent la vlsfte 
d 'un d i sque volant qui tourne deux fo ls autour des c i tés avant 
de disparaître o grande vitesse. 

e le 10 février 1875, de BORDEAUX à PARIS. des mil l iers 
de personnes assistent au passage d'un • bo l ide • étrange. ani·  
mé d 'une grande vitesse, et qui décri t  des spira les.  L'étrange 
objet est suiv i d'une légère trainée . 

• Le 12 avril 1897, à 1 4  h 30, un objet volant ayant la forme 
d 'un cigare su rmonté d'une coupole se pose dans une propriété 
à 1 9  km de CARLINVILLE ( I LLINOIS) .  I l  y eut trois témoins 
de cette observation : M M .  Edward Teeples, W i l l iam Street et 
Frank l in  Metealf (2) .  

• Le même jour, à 18 heures, un groupe de mineurs obser­
ve 1 'atterrissage d'un objet bizarre à 3 km au nord de GREEN 
R I DGE et 4 km au sud de G I RARD ( I LLINOIS ] .  Le veîl leur de 
la voie ferrée CHI CAGO-ALTON affirme avoi r  vu sortir un être 
de J 'appare i l  a lors qu' i l  s 'en  approchait .  Des traces furent dé· 
couvertes dans un pér i mètre important . 

• Le 1 5  avril 1897, un g rand objet vo lant fut aperçu à L I N N  GAO· 
VE ( IOWA). Cet objet evolua i t comme un objet qui semb l e  p1 ët à atterrir. Cinq témOins se di rigèrent vers le l .ieu de J 'atterris· 
sage. Ils découvrirent l 'objet au sol.  Selon les termes employé 
par les témo ins • i� repl ia ses quatre gigantesques al les l ?) et 
s'éleva en di rection du nord • .  Deux êtres aura ient ète vus à 
l ' Intérieur de l 'engin . L 'objet ;�urait également ete vu par la  
quasi  total ité de la popu lation d e  LINN GROVE. 

• Le 2\J avril 1897, à 18 heures, le Capita ine James HOOTON 
éta i t  à la chasse dans les environs de HOMAN [AR KANSAS] 
h)rsqu' i l  aperçu t  un bru i t  compmable à celu 1 que fait  une ma­
chine à vapeur . I l  distingua presque aussi ôt un nbjet de for· 
me cyl i ndr ique se term inant en poi n te. Sur jes parois latérales 
s e  trouvaient des • roues • .  sel on les d ires du temoin. 

L'objet s 'éta i t  ensuite posé au so l .  et le  témoin avait pu 
apercevo i r  les occupants . 

e Le 22 avril 1897, à 23 h 30, M .  John BARCLAY de ROC ­
KLAND (TEXAS) . fut surpr i s par les aboiements persistants de 
son ch ien  a lors que lu.l-même entendait un bruit anormal.  

I l  sortit de s a  demeure et vit un engin volan t  qui effectuait 
des manœuvres c ircu la i res à environ 5 m seu lement du sol .  
L'engin était de torme ob longue et  éta i t  équipé de lum ières 
éblou i ssantes qui s'ete 1gn lrent lorsq ue l 'obje t se posa . · Le té­
moin prétend avo ir été i n.terpelé par un p i lote qui lui sou l igna  
que ses Intentions étaient paci fiques . 

• Le 6 m ai 1 897, deux pol ic iers qui  se déplélça i ent à cheval 
au nord-ouest d e  HOT SPI N GS (ARKANSAS). virent une lum ino­
sité à plusieurs k i lomètres d' alt itude . 

Cette lueur se d irrgea it ver le so l .  Un k i lomè tre plus l o i n .  
leurs chevaux refusèrent d 'avar.cer. Dans  u n  champ voi s i n  stc:­
t ionnait un objet d 'envi ron 20 m d 'envel gure. 

Les po l ic iers aperçu rent également deux personnages • por­
tant des lum i ères " ·  

Des dizaines d e  cas de c e  genre purent a ins i  être réperto­
riés autour de 1 896 - 1 897.  M ais 1 1  semble bien que l a  plus 
<:�ncienne observation connue fa ite outre-atlantique.  remon te à 
Chri stophe COLOM B ,  un jour <JVant sa découverte de l 'Améri­
que [3 ) .  



Ce fut en etfet dans la nuit du 1 1  octobre 1492. quelques 
heures avant l 'apparit ion è l 'horizon d 'une Terre, que Ohrfsto­
phe COLOMB et plusieurs marins de l 'équipage, virent une 
étrange luml�re .danser au loin en perdant de l 'alti tude. L1équ l ·  
page de COLOM B n 'était gu.ère rassUré e t  s e  trouvait déjà en 
tra i n  de fermenter une rebe l l ion en raison de l ' inut i l i té du 
voyage. I ls  con temp lèrent tous l 'éni gmatique appa ri tion. lou rde 
peur eux de s ignificatien .  Coïncidence ? Ce fut le lendemain 
qu' i l s v irent un continent se dess iner à l 'hor izon , l à  mëme. où, 
la veille) ils avalent vu • l ' Inexplicable lumiè,re dans le c ie l • .  
C e l a  n e  rappel le·t· l l  pas aussi l a  • mystérieuse étoi le  • qui gui· 
da les • mages • dans le désert, relatée dans le réc it de la 
• Natalité • d.e l 'H istoire Chrétienne ? 

Un autre phénomène ancien est relaté dans • La Gazette de 
Gent • ( Belgique) du 5 janvier 1 756, Ce phénomène eut l ieu en 
Suède le 28 nov.embre 1 755, vers 9 heures du .soir. I l  se serqit 
mani festé sous la forme d'une • pleine lune • d 'environ 60 aLI· 
nes de d i amètre ( l 'aune est une ancienne mesure de longueur 
valant environ 1 . '1 88 m ) .  De cette • Lune • émanàlent un grand 
nombre de rayons. Le • phénomène • poursuivait sa course du 
sud-est vers le nord-ouest. et se mani festé durant une demi· 
heure, avec une lumiè're tel l e  qu'il faisait aussi clair qu'en 
plein jour. 

On a découvert après l a  mani festation du phénomène. une 
épaisse vapeur sur une étendue d 'eau , alors qu'à cette épdque 
de l 'année. l 'hiver se faisait très riÇJoureusement sentir ,  et 
toutes les eaux étalent recouvertes de g laces. 

A une époque plus récente. le 25 janvier 1 878, un fermier du 
Texas. John MARTIN,  prJuvait apercevoir, a lors qu ' l i  parta i t  à 
la chasse vers 7 fleures du matin. dans le ciel, se dép laçant 
à une vitesse terri f iante. un corps rond, de la tai l le  d'une oran· 
ge. qui grandissait très vite. Qu'and ' leng ln  passa au-dessus de 
lu l .  il se présentait comme une sorte de • soucoupe •. 

Le 1" novembre 1 885, cette fol s à CONSTANT I NOPLE. en 
TURQU IE des m i l l iers de personnes se demandèrent s l  e l les ne 
rêvaient pas tout éveil lés. Un· d i sque argenté, de diamètre égal 
ii quatre ou c inq fois celui du diamètre apparent de la lune, 
évoluait  au-dessus de la vi l le.  

• Le 3 mars 1890, sept objets de grandes d imensions s i l lon­
nent le ciel des Indes Néerlandaises. 

• Le 9 avril 1897, cette fols, les événements se .déroulent 
dans le  M l dwest amér icain.  Du 9 au 1 6  avril , un objet. en for­
me de cigare, semblant posséder des al les très courtes, évo­
lua au-dessus de la campagne. Il émettait parfois des lumières 
rouges. vertes et blanches. La population, terrorisée se barri· 
cada dans les habitations. l'engin finit par s'éloigner. 

Cependant. trois jours p lus tard, c'est la localité de SI STEA· 
VILLE. en V I R G IN I E, qui, à son tour. est vis itée. Une effroyable 
panique aagnar la peti te vi l le quand . à 6 heures du matin. J 'ob· 
jet oblong apparut. JI faisait à peine )our.  Plusieurs • projec­
teurs • .émis depuis l 'objet explorèrent la campagne. tandis 
que sur les côtés de ce lui-a l .  on pou vait d ist inguer. sc lnt i l· 
lants, des feux verts et rouges. Apr ès avoir tourné dix minu· 
tes auteur de la loca l i té. le • c igare • s 'élo igna à grande vites, 
se. Quelques témoins. plus téméraires. qUI observèrent !'-objet 
de piLrs près,  le décrivirent comme un corps cylindrique, avec 
des ailes tronquées, et lui attribuèrent une longueur de 70 rn 
et un qlamètre de 1 0  m .  Ces dimensions s'avèrent conformes 
à ce l l es lndlqué�s par des observateurs d 'appari tions s i m i la i res 
signalées au cours de cette pElrfode. 

nos enquêtes 
Au fil des numéros, nous faisons notre possible pour publier 

un maximum d'Informations en fonction de la place disponible 
dans la Revue. Cette fols·cl, nous al lons donner la priorité ;la 
l 'aspect " technique » et à la connaissance des rapports d'en­
quêtes. Certains de ces rapports datent d'un ou deux ans, 
mais I ls n'en demeurent pas moins forts intéressants. Nous 
viendrons compléter progressivement la publ ication de nos 
dossiers plus anciens paral lèlement à celle des cas beaucoup 
plus récents. 

Nous devons remercier Ici nos enquêteurs et délégués ré· 
glonaux pour le travail admirable qu'ils mènent dans leur 
secteur d'investigation. Rappelons que l'objectif essentiel de 
notre réseau d'enquêtes, qui quadrille maintenant parfaitement 
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• Le 28 octobre 1902, â 3 h 05, trois personnes se trou. 
vant à bord du • FORT SALISBURY • aperçoivent un objet lm­
mense et sombre. Des • feux • s'al l umèrent sur les parois de 
l 'ob et. Puis ca dern ier • sombra " l entement dans les flots . 

• Le 10 Juillet 1908. dans les Massachussets. au-dessus de 
la vi l le de BBR IDGEWATER. un objet. volant à basse altitude. 
émet des • projecteurs • vers le so l ,  puis s 'él ève à la verticale 
et disparait. 

D 'autres observations sont encore s i gna lées en 1 9 1 0 ,  lors· 
qu'un ObJet évolua au-dessus de l 'A labama pendant deux jours. 

A toutes f lns uti l es .  me·ntlonnons que ce ne sera qu'en 
1 903 que sera construi t  le premier ballon dirigeable évoluant 
d'une façon blen plus lente que les objets s ignalés durent 
cette période. 

Aucune confusion n 'était donc possib le .  

Ce fut  ensuite, peu avant la seconde guerre mondiale.  en 
1 934 exactement. que diverses autres observations furent s i ·  
gnalées. Cette année-là,  une expédi t ion amé'rlcalne. conduite 
par ROERICH,  exp lore une région perdue du T I B ET. Souda in , 
el le  assiste à un étrange spectacle : un drsque bleu-ciel .  sein· 
t i l lant  au soleil évolua au-dessus des sommets. I l  semblait de 
dim ens ons considérables. Cet Inc ident i n l rigua suffisamment 
ROEDI11CH pou qu' i l  consacre deux pages à l 'événement dans 
son ouvrage • A I 'Assau l de l 'H imalaya • .  

Ces manifestallons sïntens fièrent au cours de la dernière 
guerre mondiale : outre te·::: • foot flghters • qu i suivaient les 
av1ons, d i ffëren ls  cas peu connus sont également lgnalés qui 
Font mention d 'atterrissages. Des Inc idents eurent aussi cer· 
talnemen t  l le·u au cours desque ls  des avions. et. voi re même. 
des O,V.N .l .s se trouvèrent en diff cuité. Aussi Incroyable que 
cela puisse paraître. nous avons connaissance d'un cas où l 'un 
des • engins • se. trouva en .diff iculté après s'être trouvé sous 
le t i r  d 'une superforteresse, et dut atterrir. Cela se passait 
en 1 945. mais ceci e t une :mtre histoire, dont l 'u n  des 
témoins vit encore, et nous aurons sOrement l 'occasion de 
l 'exposer dans un autre moment. 

NOTES BIBLIOGRAPHIQUES : 

( 1 )  Ces cas ont été publiés dans un supplément spécial de la 
• Bourgogne Répub l ica ine • sous le  t i tre : • Le mystere des 
Soucoupes Volantes • à la suite d'un texte ut i l isé pa·r 
• RADIO-MONTE-CARLO • pour ses émissions du 2 au 6 
ju i l let 1 952, et d irig par Charles CAR R EA U . 

(2) Extra i ts de· • Cielo e Terra • de février 1 97 1  par le Docteur 
Gul seppe LAZAR i  ( Correspondant d'OU RANOS en ITALIE). 

(3) D 'après la  revue al lemande • MALE • de novembre 1 9ï0. 

Je secteur français et les pays de langue française, est de 
rassembler des rapports directs et contrôlés, permettant de 
s'attaquer à la racine du phénomène O.V.N.I. 

La création de notre réseau participe donc ainsi à la doc.u· 
mentation et à la publication auK fins de recherches. Le prin· 
clpe de l'implantation des différents points de notre réseau 
est basé sur le tait que seuls des gens habitant le même 
endroit peuvent évaluer à sa juste valeur un événement aussi 
bizarre qu'une scëne d'U .F.O. 

Certes, il n'est pas facile de rapporter une scène aussi 
troublante sans deformation de la part de l'enquêteur, et mê· 
me du témoin. Aussi nous eHorçons-nous égaiement de dé· 
velopper nos moyens d'Investigation en insistant particulière· 



ment sur la valeur qualitative de cel ui-ci, valeur reposant sur 
la qualité des témoignage. La mission des enquêteurs est, en 
ce sens, primordiale. En effet, une recherche sérieuse des 
faits ne peut se faire à partir de la Presse quotidienne, qui 
ne donne d'autres sortes de renseignements sur les rapports 
que dans un circuit fermé, restreint .  Souvent, quand el le  le 
fait, le récit des témoins est si déformé que l'information de· 
vient en vérité sans valeur. Par ailleurs, même si l 'article est 
eJ<act, on ne peut savoir que l l e  confiance accorder auk té· 
moins, et quelle place ils occupent dans leur localité.  

poursuivons une collaboration étroite depuis d e  nombreuses 
années. D'autre part, nous avons également noté que la  pré­
sentation de nos rapports d'enquêtes avait été appréciée d'une 
manière générale, et que cel le-ci avait eté reprise par un 
certain nombre de publications spécialisées; ce dont nous nous 
félicitons. 

Nous pensons que la publication de ces rapports ne manque· 
ra pas d'Intéresser nos lecteurs é p r i s  d'objectivité et de vé· 
rlté. Les observations de phénomènes de la catégorie " O.V. 
N. l . " ne cessent de se manifester d'une région à l'autre, tant 
en France qu'à l 'Etranger. 

Par la même occasion. nous remercions tous nos correspon· 
dants et adhérents qu voudront bien nous Informer des faits 
insol ites et inexpl iqués qui parviendront à leur connaissance 
dans leur région, et ce. le  plus rap1dement possible. de ma· 
nlère à pouvoir déléguer Immédiatement un enquêteur sur les 
lieux. 

Afin d'accroître cette efficacité d'action, i l  suffit d'appeler 
notre Secrétariat, en composant le numéro de téléphone 
(23) 63.1 4 .90. Nous remercions par avance nos lecteurs et 
correspondants de bien vouloir répondre à notre appel .  

Nous publions ici également quelques cas d'observations re· 
cuei l l is par nos confrères d'autres pays avec lesquels nous 

R APPORT No 1 

S E R I E  D 'OBSERVATIONS I N SOLITES 
A U -DESSUS DE LA ROCHE-BERNARD 
( MORBIHAN) 

Enquêtes effectuées par M .  M ichel DA· 
VID (C.E. n• 1 1 32) 

Observations survenues entre l e  1 5  
j u i l let 1975 e t  l e  1 5  févr ier 1 977. 

Témoins : 
Mme MOURAND et sa fami l l e  

Lieu : 
Localité de La Roche-Bernard et Arval 

Conditions Météorologiques : 
Temps c l a i r  et éto i l é .  

Récapitulation des observations 

• Le 5 mai 1 975 : 

Observation dans le c ie l .  au-dessus 
d 'Arva l ,  dans l 'axe du c l ocher du vi l l age. 
d'un disque lumineux de cou l eur orangée. 
d 'u n  diamè tre apparen t comparab l e à ce­
lu i d u  d isque lunaire.  Observation effec­
tuée entre 22 et 23 heures . 

• Le 16 juillet 1 975 : 

Observation d 'un objet d i scoïdal oran· 
ge de la grosseu r  d"un ballon au-dessus 
d e  La Roche-Bernard . 

• Le 24 juillet 1 975 : 
Objet de mêmes caractéristiques que 

ce lu i  du 5 mai 1975 observé au-dessus 
d'Arva l .  H eure i ndéterm inée.  

• Le 15 mars 1 9 76 : 
Observation de tro i s  objets dans l e  

c i e l  au·dessus d 'Arva l,  entre 22 et 23 h .  

• L e  2 1  avril  1 976 : 
Observation de trois nouveaux objets 

au-dessus d 'Arva l : obfets prése·nrant les 
mèmes aaractéTist l ques que ceuK du 1 5  
mars. entre 2 1  h 50 e t  22 heures. Ces 
tro i S objet sont desc endus à l a  verti­
cale. derrière l 'horizon, l 'u n après l 'au­
tre, d 'abord c lui  situé à gauch.e du 
clocher pa r rapport au témoin .  puis ce­
lui  ·d e  droite, et ensu i te celu i  du mll leu. 
Ces t rois objets sont descendus !'Ur 
l 'ho r izon avec un mouveme.nt osc• l la . l t  
vertica l .  

• Le 2 mai 1 976 : 
Deux objets ont été aperçus dans le  

c ie l  au-dessus d 'Arval .  

• Le 1 5  j u i n  1 976 : 
Objets disposés en arc de cerc l e  i1P'�r ­

çus à 23 h 55 Ces objets avalent  les  
mêmes !laractérlstlques que ceux obs E: r· 
vés le 5 mai  1 975. Les témoins ont  P�' 
en dénombrer s ix  qui  évolua ient  verticCJ· 
l ement en osc i l lant .  

D 'autres observations s imi la i res eurent  
l i eu les 1 4  et 15  janvier 1 977 entre 
21 h 30 et 2 1  h 45.  

Le 1 9  janvier suivant,  nouve l le obser­
vation de tro is  O.V.N . I .s à 19 h 15;  ob­
servation qui  s 'est prolongée pendant 4 
m i nutes. Les objets étaient de cou leur 
rouge-orangée, ave!l une prédominance 
sur le  rouge par 1110111ents. Le deux 
objets s i tués sur la par ti e gauche d is­
parurent en mëme temps .  Celui de droi ­
te resta seul un moment avant de d l s­
paraitre à son tour. 

Des photographies en noir et blanc fu­
rent effectuées sur pe l l icu le  de 400 ASA 
avec u n  • lnstamatic KODAK • .  

Les observations s e  succédèrent enco·  
re les 27 et 30 janvier 1977:  toujours 
aux mêmes heures approxi mativem e nt.  
De nouvel les photographies furent pr ises,  
avec l e  même appare i l  e t  l a  même pe l l i · 
cule .  Nous en publ ions que lques-unes .  
On peut dist i nguer s u r  c e s  documents 
une tache lumi neuse centrale,  avec des 
traînées ou des points l u m i neux qui s 'en  
détachent (photos page 20) .  

Le 14  févr ier  1 9 7 7 .  des photos e t  u n  
fi l m  ( e n  cours d 'étude) o n t  été p r i s  a u  
cours (!) 'une nouve l l e  observat ion .  

NOTES DE L'ENOUETEUR : 

Toutes l es observati ons des phénomè­
nes remarqués par M m e  MOURAND 
semblaient d isparaître derrière l 'horizon 
sans éclairer ce lu i-ci . D 'après ce témoin.  
l es ob jets di sparaissaient en mer .  En ef· 
fet. A rval est une petite local ité mas­
quée derriere une c o l l i n e  dont on ne 
voit émerger que le c locher. et s e  si·  
tuant à 4 ou 5 km de l a  mer.  

Au moment de l 'enquête, nous pen­
sions que ces p hénomènes pouvaient pru­
venir  d 'exercices de t i rs m i l itaires en 
mer ,  effectués par la M a r i n e  Nationale 
à partir de l a  presqu' î le  de Gavres .  

S i  nous joignons par  une droi te l e  
point d'observation à c e l u i  d u  phénom · 
ne matéria l isé par le clocher de l 'ég l i s e  
du vi llage d'Arv�l .  n o u s  voyons que cet­
te l igne abouti t en effet à la zone rle 
tirs en mer , aux envi rons de Bel le- l i e .  

Seulement,  après vérif ication auprès du 
Centre M i l i ta i re concern é ,  e n  tenant r i ·  
goureuse111ent compte des dates et heu . 
res d 'o bservat ions .  i l a été prouvé q u ' i l  
n 'y  ava i t  aucune relat ion 

L'un de nos c o rrespondants nous a in ­
diqué égal ement des observati ons non 
lo in  de B i l l i ers. à Bretahon où se s ituent 
des zones marécageuses.  Cette région 
s e  trouve en face de B e l l e-l ie .  non l o i n  
de l 'estu a i re de l a  V i l l a i n e .  

A la  su i te de c e s  observa tions . l a  fa­
m i l l e  M O U R A N D  entendit par fois • com­
m e  des ronronnements sourds • autour 
de leur maison durant l a  n u i t. Leur habi­
tation étant s i tuée a u  bord d 'une route 
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nationale.  i ls  pensèrent. dans un pre­
mier  temps . que c 'était le bru i t  des mo· 
teurs des camions qui passaient sur cet­
te route. Mais .  par la  suite.  ils s 'aper· 
çurent que ces bruits étaient différents. 

Autre petit déta i l .  durant ces • ron­
ronnements • les enfants de Mme MOU· 
RAN D man ifesta ient une certa i ne nerva· 
s i té et ne par venaient pas à trouver l e  
sommei l .  

Apparemment. la crédibi l i té de ces té·  
moignages n 'est pas à mettre e n  cause. 
car l e  ou les témoins ne possèdent au­
cune connaissance précise des phénomè­
nes O . V . N . I .  ou paranormaux.  

D 'autre part .  1 'observation de ces phé· 
nomènes est corroborée par le témoi­
gnage d 'autres personnes.  i nconnues de 
l a  fam i l l e  MOURAUD.  

L'enquête sur cette sér ie  de phénomè­
nes se pou rsuit .  

RAPPORT N' 2 

C U R I E U X  BALLET 
DE " BOU LES L U M I N EUSES " 
DANS L'EST D E  LA FRANCE 

Enquête effectuée par M ichel FRUA (C.E.  
n' 1 1 09 )  

Obs ervation fa ite en octobre 1 975,  vers 
6 h eures 

Témoin : 
M .  Ph i l ippe A N G E LON I 

Lieu : 
M ont-Saint-Mart i n  ( Meurthe-et ·Mos e l l e )  

Conditions météorologiques : 
C i e l  nuageux. il fa i s a i t  presque n u i t  au 

moment de l 'observation.  

Description de l 'observation 

L'oblat est apparu brutsquement aux 
yeux du térTJOin dont l 'at ten ion fut att i ·  
rée par la  l u m  ère é m i s e  par le  phéno­
mène . Cet objet se present 1 · sous la 
form e  d'une boule dont l a  part ie supe­
r ieure éta i t  grise non lumineuse .  ta nd is  
que l a  partie i nférieure éta it  rouge-oran · 
ge.  

Au-dessous de l 'objet .  on notait  une 
zone de lumière p l u s  forte que c e l l e  de 
l 'objet .  et de couleur  orange . 

Au bout d 'une d iza ine de secondes. i l  
d isparut.  tout aussi  soudai nement q u ' i l  
était apparu 



RAPPORT No 3 

AUTRE SERIE DE PHENOMENES 
A A U METZ (MOSELLE) 

Enquête effectuée par Michel FRUA ( C.E. 
n• 1 1 09), Christian PETIT (C.E. n• 1 088) 
et Jean-Paul SOMA (C.E.O. no 067 1 )  

I l  s 'agil l à  d e  toute une su ite d"obset· 
vation qui eurent l ieu à A U M ETZ durant 
toute la seconde moitié du mols de 
mars 1 977. 

Alertés par un correspondant de la 
région, nos enquêteurs de ce secteur se 
rendirent aussitôt sur les lieux. Au fUi 
et à mesure de leurs investigations, i l s  
constatèrent que plusieurs observations 
s 'entremê laient les unes aux autres,  et 
que. au tota l .  e l l es s 'étalaient sur  toute 
une semai ne. 

D 'autre part, le nombre des témoin� 
s 'ampl if ia  avec l e  temps. 

Deva n t  la  complexité des événement.; 
qui eurent pour théâtre tout l e  secteur 
d'Aumetz. nos enquêteurs éprouvère::t 
quelques difficu ltés à apprendre qui  
avait vu quo i .  ou et quand, les témo i n ·; 
ne sachant p lus très bien eux-même;; 
avec exactitude ce q u ' i l  en était. 

Néanmoins, un travai l  m i nutieux et c i r­
conspect fut mené auprès des tén1oin,l, 
i; la d i l igence de M ichel FRUA et C nfi 'l· 
t ian PET I T. Ce q u i  permit d 'établ ir  avP.c 
précision les d i verses phases d 'observa­
t ion au f i l  des jours. 

Récapitulation des observations : 
Dates des observations et témoins 

Samedi 12 ma rs 1 977 : M. CHARRY. 

Dimanche 13 mars 1 977 : M .  C H A R R Y .  

L u n d i  14  m a r s  1 977 : M M .  C H A R R Y .  
A D A M S K Y  C h r i st ian , PARAVI N A  J .-Mi­
chel .  VJSLONE Antoine. 

M ardi 15 mars 1 977 : Mme BRACH . 
M M, V I S LONE Antoine,  PARAV I N A  J . - M i ·  
c h  e l .  

M ercredi 1 6  m a r s  1 977 : M M .  TARTER 
Did ier. V I SLONE Antoine.  

Jeudi  17 mars 1 977 : M M .  TARTER Di­
d ier .  U H L  Hervé.  

Vendredi  18 mars 1 977 : M. TARTER 
D i d i e r .  

Cas n' 1 ( 1 2  mars 1 977) 

Il était 19 h 45. Le témoi n se trouvait 
entre Je qua i de déba rquem ent de la  
gare d 'Aumetz et le Com ice Agricole 
(pos it ion A • plan n" 1 ) . I l aperçoit  c i nq 
lum ières blanches qui se déplacent a 1 
mètre du sol e nv i ron.  

Ces lumières avaient,  semble-t- i l .  une 
forme oblongue avec. sur la  partie su­
pél'ieure, une forme dem i-sphérique 
tournant sur e l l e-mên1e. 

Apparemment , ces objets tournafent 
tous autour d 'un même axe centra l ,  sens 
émettre de bruit.  

NOTES DES ENOUETEUR S  

Cas n •  2 ( 13  mars 1 977) 

Le témoi n  a pu fa i re la même obser­
vation que cel le du samedi 1 2  mars . 
sans aucune précision supplémentaire.  

NOTES DES ENOUETEU RS : 

Une enquête a également été effec­
tuée par la  Genda rmerie loca l e .  Aucun e  
d�pos it lon n'a pu être recue i l l i e .  

Cas n• 3 ( 1 4  mars 1 977) 

Outre l e  témoin précéden,t cette ob­
s e rvation eut également pour témo i n  M .  
Christian ADA M S K I .  âgé de 1 4  ans,  q u i  

se trouvait avec ses camarades sur le 
crassier de l a  mine ( position A - plan 
nù 1 ) .  

Vers 20 heures. i l  aperçoit cinq ob­
jets qui arrl.vèrent de la d i rection d 'Ot· 
tange en se- deplaçant selon une trajec­
toi re recti l igne.  

Observation du " ma r s  1977. 

.: . .-rd.;-
.... .. . .( 

1 1  

Ces objets étaient rouges , sauf un au 
centre qui  éta it  b lanc.  Leur forme était 
sphérique. et les qt.�atre objets rouges 
étaient en rotation autour du blanc tout 
en c l ignotant. 

L'observation a également été faite par 
trois témoins âgés de 1 8  à 20 ans . 

Cas n• 4 ( 1 5  mars 1 977) 

Le témoin est âgé de 45 ans .  Il a pu 
observer, vers 20 heures, 20 h 30, u n  
groupe d 'objets posés au s o l  o u  légè· 
rement au-dessus de celu i-ci (position 
C - plan n· 1 ) . 

Ces objets se présenta ient comme des 
• phares • ,  et se trouva ient au nombre 

de huit  qui  rayonnaient chacun d 'une 
coul eur différente (jaune,  rouge ou ver­
te).  

A cette d i stance ( le témoi n  se trou­
ve à la  position D du plan n '  1 ] .  les 
objets av�i e.nt la  tai l l e  des phares de 
voitu res et tou rnaient autour d 'u n  axe 
central .  

Les " P.hOres " tour naoent  autou r d ' un 
g�e cen t ral. 

Mme BRACH a observé ensu ite le 
phénom ène depuis l e  prem ier étage. de 
sa maison avec des jumelles (grossisse­
ment x 4). Elle n 'a pas remarqué si  ces 
objets étaient rel iés entre eux.  

Deux autres membres de la  fa m i  I l e  
sont venus s e  j o i ndre a u  témoi n e t  pu­
rent également observer l e  phénomène 
avec les jumelles.  Bien que les • pha­
res • a i ent émis une certaine lu mlêre. 
les a lentours n 'étaient pas é c l a i r é s .  

NOTE DE �ENOUETEUR : 

La G endarmerie et les jou rnal istes 
sont venus par la  suite i nterroger le! 
témo i n s .  Toutefoi s ,  r ien n 'est sort i dans 
les journaux locaux . 

Le même jour, d 'autres témo i n s  assis· 
tèrent aux évol utions d'objets l um i neux 
dans l e  même secteur. Le témoin p r i n ­
cipa l ,  M .  A. V I SLONE s e  trouvait avec 

quelques amis dans les champs (zone 

LEGENDE DU PLAN N" 1 ( ré a l i s é  avec in témoignage de M. J . -Michel  PAR A V I N A )  
1 .  arrivées des objets. 
2.  di rect i o n  prise par les objets blancs.  
3.  d i rection pr ise par  1 'objet rouge. 
B .  point d 'arrêt des trois objets blancs,  
C. point d 'arrêt de J 'objet rouge. 
D.  dom i c i l e  de M m e  BRAC H .  
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En point i l lé  : zone où se trou v a i ent l es  
témoins .  M M .  V I S L O N E .  PEDONE e t  J - \1 
PARA V I NA. 
A, e mplacement de M . Christian ADA\1-
S K I  et d e  s e s  a m i s .  
4 .  trajectoire de l 'objet observé 



pointi l l ée ,  plan n" 1 )  lorsqu ' i l  aperçut un 
objet s 'approcher de l u i .  Quelques ins· 
tants p lus tard, I l  a pu remarquer que 
celui-ci était accompagné d'autres ob­
jets lUmineux ( d i rec t ion 1. plan n� 1 ) . Les 
témoins se sont alors couchés dans 
l 'he rbe à envirÔn 200 m de l 'endroit où 
les objets évoluaient à très basse a lt i tu­
de .  

I l  y avai t  tro.i s  objets lumineux blancs 
(en B, plan n" 1) et un au tre, rouge v i f  
(en C du même plan ) .  juste au-dessus 
du pylône qu i  sout ient  la l igne de wa­
gonnets . 

Aucun bruit n 'a été perçu par les té· 
mo in s . L'objet, rouge. semblait composé 
de deux part ies.  I l  est resté immobile 
au•dèssus du pylône tout en cl gnotan t ;  
d 'autre part, I l  semblait  d e  p l u s  grande 
ta i l le que les objets blancs. 

Apres avoir ainsi st11tionné durant 2 
ot 3 m inutes,  Il disparut dans la d i rec­
tion i ndiquée, en pos it ion 3 ( p lan n° 1 ) , 
Pendant •ce temps, les trois objets blancs 
conti nuaien t à osc i l ler sur pl ace, puis Ils 
disparurent à leur tour dans l a  d i rection 
i nd iquée en 2 sur l e  p lan .  

NOTE DES ENQUETEURS : 

Le plan n' 1 a été réal i sé par l 'un des 
témoins.  

Cas n· 5 ( 16  mars 1 977) 

Le témoin de lascène, Did ier TARTER ,  
tians de M .  CHARRY,  se rend en 1 (o lan 
âgé de 18  ans,  ill'trlgué pa r les déclara· 
n• 2),  Il est alors environ 20 heures. I l  
observe. tout d'abord. un _groupe de 
points lum ineux éveluant au-dessus du 
sol (pos i tion a du p lan n 2).  qui sem· 
ble11t' animés d'un mo(Jv ment de rota­
tion. 

Les objets sont au nombre de 4 ou 5 ;  
i l s  cl ignotent, et  sont  de couleur jaune­
orangée.  

Entre les  deux " !lhCrl!s ",  le to!mo1n �ut 

!..:...!!!'P.r�SS!On d '  CRercevou u n �  for me sgmbre 

Au même moment. a lors que les té· 
moins obstHva 1 ent les objets près du 
sol ,  i ls en remarquent un  autre (en C 
calque n' 2) qui  semble être apparu su·  
bitement au-dessus de l a  mine.  Cet ob­
jet comporte dAux sortes de gyrophares 
jaune-oranges. E ntre ces d eux phares ,  1 .  
�émoln e u t  l ' I mpression ,  un  moment. 
d 'apercevoir une forme sompte. Après 
s 'être dlrlgt'\ vors un .bols. l 'objet arnor· 
ça un virage, et descendit  ensu te se 
poiler en B (p lan n• 2] . Le temps pour 
parcouri r  la trajectoire observée est 
d'envi ron deux IT}inlltes (efl point i l lé sur 
le plan n" 2) .  

Le témoin observe le  phénomène jus­
que vers 20 h 1 5  

Lorsque.  vers 2 2  heures,  i l  regard e  d e  
nouveau dans l a  même d irect ion ,  les 
premiers objets obse rvés sont toujours 
présents, a lors que ce lu i  qui est apparu 
ensu ite semble être parti . 

Cas n• 6 ( 1 7  mars 1 977) 

Le témoin est le même que ce lu i  du  
cas c ité c i -dessus .  I l  observa une nou· 
vel l e  fois deux l umières identiques à 
ce l les observées la ve i l le . 

Ces lumi ères arr ivaient de derrière lu i  
et se  dirigeaient e n  l igne droite. Parve­
nues à la hauteur d 'un  boi s ,  e l l es se 
sont mises à zigzaguer durant une tren­
ta ine  de secondes pu is  e l les sont d i spa­
rues subitement. 

I l  éta i t  environ 1 9  h 30 (vo i r  p l an  n' 2 .  
trajectoire d e  l 'objet m atér ia l isée en tra i t  
p le i n ] .  

Cas n •  7 ( 1 8  mars 1 977) 

Une nouvel le  fo i s ,  le témoin  observe 
les deux lumiè.-es i nsol ites ident iques il 
ce l les observées les deux soirs précé­
dents. Les deux lumières longent le boi s 
et suivent la même tra jecto i re que ce l le  
su iv ie  par les deux objets du  16  mars . 

NOTE DES ENOU ETEU R S  

U n  autre témoi n ,  M .  U H L  prétend 
avoir vu d i sparaître 1 'objet qui remonta i !  
dans l e  c i e l  à grande v itess e .  

PRESENCE D ' U N E  M YSTERIEUSE TRACE 
( emplacement a sur le plan n" 2)  

I l  est important d e  s ignaler que c 'est 
à la su i te de la découverte d 'une trace 
c i rcu la i re dans une prair ie que nos en·  
quêteurs appri rent l 'existence d e  cette 
série d 'observations. 

A l ' intérieur de la trace découverte, 
l 'herbe éta i t  tassée comme par un  p i éti· 
nem e11t ; ma is  sur une surface c i rcu la ire 
parfaite d 'environ 5 m de diamètre . 

D ivers prélèvements d 'échant i l lons et 
des mesures furent effectués. I l  n'y 
avai t aucune trace d e  m agnéti sme,  ni au· 
cune trace de métaux , De même, on ne 

LEGENDE DU PLAN N• 2 

A. emplacement de M .  D id ier TARTER 
B. évo lut ion de l 'enq i n  au-dessus du sol 
C .  Apparit ion du  deuxième objet. 

releva aucun ind ice permettant de suaoe>·  
ser la  présence d 'an imaux .  Aucune trace 
d e  ca lc ination ne fut observée non p !us  
sur l a  surface de l 'emprei nte.  sous cette 
dern ière ,  n i  sur l 'arbre situé à la  l i m i te 
de cette dern ière . 

C inq pré lèvem ents de sol on t  été e f  
fectués s u r  la  trace ; un  au centre et un  
dans chaque cadran a i n si que tro is  au· 
tres à prox imité .  Aucune trace susper.te 
ne fut relevée aux analyses . Des pré lè ­
vements de mousses, de p i <J ntes et  d e  
branches d 'arbres o n t  également é té  ana ·  
lysés L à  auss i ,  l es  résultats furent ne ­
gatifs . 

DEUX DISQUES LUMINEUX 
AU-DESSUS D E  LORIENT 

RAPPORT N' 4 
Enquête effectuée oar M. Jacques D U ­
RAND (C.E. n·  1 020) 

Observation survenue le  5 décembrP. 
1 976 à 8 h 45. 
Témoins : 

M .  et Mme Georges LA FF INEUR  

Lieu : 
Lori ent (Morb ihan ] .  

Conditions atmospheriques 
C i e l  parfaitement dégagé 

Description de l'observation : 
Ce témoignage a pu être recu P- i l l i  D "- '  

notre enquêteur principal  du Morb i h ;, · 
grâce aux ind icati ons d 'un  médec i n  gGn '"' 
ra l i ste 



Mme LAFFINEUR se trouve dans la sal ­
le de séjour de l 'appartement qu'el le 
occupe avec son mari .  ·au 5" étage d'un 
immeuble dont la  face sud-auest donne 
sur l 'avant-port mi l i taire de Lorient. 

De cette hauteur la  vue est bien dé­
gagée; l 'horizon n 'est l im ite, à 5 km en­
vir·on. que par une l igne de crête s ituée 
approx imativement aux environs de Ker· 
vignac. 

Le regard de M1ne LAFFI N E U R  est sou· 
dain a tt iré par un curieux phénomène 
que son mari a ·décrit dans une déclara· 
tlon manuscrite qu' l i  a remise à notre 
enquêteur, de la façon suivante : 

• Je soussigné, LAFFINEUR Georges, 
retraité de la  Marine M archande, décla· 
re ce qui su it  : 

• Le d imanche 5 décembre. à 8 h 45 
(heure locale) .  mon épouse regardait dis· 
tra itement à l a  fenêtre de notre sa l le 
de séjour. lorsqu 'e l le  m' Interpe l le  sou· 
dain par ces mots : • Viens vi te  voir. je 
ne rêve pas 1 Regarde le ciel en ·race. 
que vois-tu ? • 

Je m'approche alors, et f ixant la di· 
rection Indiquée par ma femme, j 'aper­
cus effectivement un objet lumi neux très 
bri l l ant, de la forme d 'un disque , i nc l i né 
sur l 'horizon de 45° environ, tota lemer1t 
immobi l e. M édusé par cette apparition 
peu banale. je pris mes jumel les afm de 
mieux l 'observer. C 'est a lors que subite­
ment, il se mit  à basculer lentemen� 
pour ven i r  se stab i l iser à la position ho­
rizonta le .  

• Au même moment, mon épouse qu i  
regardait toujours à l 'œi l  nu me prévi nt 
qu'un second objet .  i dentique au p remier,  
vena i t  da'pparaitre sur la  droite. Détour­
nant mon regard vers cette d i rection,  je 
vis en effet un autre disque bri l lant à 
1 0° à droite du prem ier. Ce nouveau d is ­
que se  tena i t  immobile à l 'horizontale. 

• Nous avons observé ces objets pen· 
dant c inq minutes , après quoi i ls d ispa­
rurent instantanément. sans que nous 
puissions trouver une explicat ion quel ­
conque. 

• Je précise que ce matin-là, l 'atmos­
phère éta it  d 'une l impidité exceptionnel­
le .  J 'a i  pu déterm iner  l 'azimut au compas 
de ces objets;  le  p remier se s ituait  au 
1 20'', 1 'autre au 1 30". • 

Fait à Lorient,le 3 mars 1 977.  
Signé : LAFFINEUR .  

REMARQUES DE L'ENOUETE U R  : 

A 111 suite de leurs déclarations M .  et 
Mme LAFFI NEUR nous ont fourni les 
précisions su ivantes : 

• Les objets aériens émettaient une 
couleur jaune-orangée d 'aspect bri l l ant .  
I l s  avaient réé l lement une apparence 
métal l ique,  parfa itement l isses, i ls  res­
semblaient à deux assiettes à l 'envers , 
accolées l 'une à l 'au tre. Leur di amètre 
apparent était approximativement celui 
d une pièce de .un franc tenue à bout 
de bras. 

• Les témoms n 'ont vu qu'un seul des 
deux objets un iquement effectuer un 
basculement de 45' à l 'horizonta le .  Peu 
de temps après. ils disparurent tous les 
deux simultanément et spontanément 
sur place. 

• En traçant deux droites en fonction 
des relèvements ind iqués par M. LAFFI· 
NEUR.  pour situer les deux objets par 
rapport à son point d 'ob3ervatlon ( 120 • 
1 30 ), nous obtenons à leurs extrémités 
est. dél lmitées par : MASQUER ( relève­
ment 130') Vertical 5.3 gr - Horizonta­
le ment 52,3 gr, une zone dans l aquel l e  
sont compris l e s  a l ignements de CAR· 
NAC {grand s i te  mégalithique situé à 
26 km à vpl d 'oiseau du point d 'obser­
vation) .  ainsi que le p lateau de l ' i le  DU­
MET située à 60 km du même point 
d 'observat ion. "•P.sque à la l imite est du 
secteur considéré. 

• M . RAF F I N E U R  a exercé, durant p lu ­
sieurs années. dans la Marine Marchan· 
de. en qual ité de radio. C'est un  hom· 
me pondéré, qui 11 l e  sens des responsa­
b i l i tés et  également celui  de l 'obser· 
vation. 

• Au sujet de l 'i le DUMET : Dans 
l 'ouvrage de Marc DEM • Mégal ithes et 
routes Secrètes de l 'U ranium • ( Edlti.ons. 
Albl·n M ichel), l 'auteur a joute la remar· 
quo suivante : • L' I le DUMET est le pOlo 
continental du g lobe, c 'est-à-d i re . le  .-:en· 
tre géométrique de toutes les t rre:; 
emergées • ,  

RAPPORT N "  5 

* 
:;: * 

APPARITION D'UNE MYSTERIEUSE 
FORME HUMAINE DANS L'ISERE 

Enquète effectuée par M .  Edmond THO· 
MAS (C.E.  n' 1 1 02) 

Observation survenue l e  1 2  décembre 
1 976 à 7 h 20. 

Témoin : 
M. Jul ien H E R MANN. 

Lieu : 
MEYLA N  ( Isère) .  

Le témoin : 
M .  Ju l ien  H E R MANN est un homme 

âgé de 38 ans, d 'or ig ine a l lemande, ma is  

Schémas des deux obj ets! d ' oP.rè:s croguis  du témoifl l 

d 1�r obj�l 

" Comme deux ass • e t t e s  
r�nversées, acc o l ées 
1 '  une d l'  autre . " 

/;:/" " ' m " '  120" 1 

/ 
<==> 

! è!e phase 

2è'!"'obje t  
1 azimut  1 30� ) 

( i mmob i l e ) 2 ème phase 

'4 45� H o r .  zon 

1 1  

de nationalité française. Son n iveau 
d ' instruction n'a pas dépassé celu i du 
cert i ficat d 'études prima ires .  I l  a exercé 
successivement le métier de chauffeur- l i ·  
vreur, pu is de gardien dans un i mportant 
établ issement de Grenoble ,  ensuite. i l  
fut employé à la  • Sécurité Gardienna­
ge • qui  l 'a af fecté aux Etablissements 
MEB LIN-GERIN M4 i l  travai l l e  deJ.)u l  en 
qual ité de gardien à l 'usine M 3 de M EY· 
LAN .  

L a  bo'lne foi d u  témoi n semble ne 
pouvoi r  être mise en doute .  Au moment 
de son observation,  i l  a averti spontané­
ment son supérieur par téléphone. et 
c 'est ce supérieur qui a ,  à son tour . 
a lerté la Gendarmerie ainsi  que les ser­
vices de la Direction de l 'Etabl issem ent. 

Par a i l leurs,  la  Brigade de Gendarme· 
r ie a confirmé sa bonne fo i  et l 'estime 
de ses chefs pour sa probité et sa  cons· 
cience professionnel le .  

Description de l 'observation : 

L 'us ine M 3 des Etabl issements M ER­
LI N-G ER I N  est la  troisième unité d 'un 
groupe implanté sur le terri toi re de la 
commune de MEYLAN,  dans l a  partie 
nord de cette commune. 

Cette usine, qui est la  dernière née de 
la Société M E R LI N-GER I N  se trouve donc 
située à l a  l i mite extrême de la zone in ·  
dustri e l le  de M EYLAN.  Par  son emplace­
ment, e l le se trouve relativement isolée,  
et les a lentours sont en assez mauvais 
état. a ins i  que les voies d'accès où les 
engins et les travaux publics évoluent 
en quasi  permanence. 

Au-delà des l im ites de l 'usine. nous 
nous trouvons déjà en pleine campagne. 

Comme le témoin le f it  remarquer à 
notre enquêteur, c 'est un l ieu où .  la  
nuit, on • peut vous enlever ou vous at­
taquer sans qu ' i l  soit possib le de se 
faire entendre de quiconque • .  

L'observation et le récit du témoin : 

" Le d imanche 1 2  décembre 1 976,  j 'ai  
pris mon servi<.e à l 'usine à 6 heu res du 
mat in .  comme je le fa is chaque jour .  
Après avoir pr is les consignes de mon 
col lègue de travai l  que je venais releve r .  
je su is a l lé  étei ndre les lumières, ou­
vrir mes portes,  pu is  j 'a i  fait mon relevé 
de ronde sur mon cahier de jour.  

Je venais de terminer ce trava i l .  assis 
à mon bureau. et je me su is  renversé 
sur mon s i ège en m'étirant pour me 
dégourd i r  un peu . J ' a i ,  à ce moment l à ,  
tourné la tête sur ma gauche, et  c 'est 
a lors que j 'a i  parfa i tement aperçu ,  à tra· 
vers la baie vitrée de mon bureau,  une 
forme humaine d 'une ta i l l e  comprise en­
tre 1 ,65 rn et 1 ,70 m. et d'une couleur 
fluorescente verte , entourée d 'une m u l ­
titude de pet1tes lumières scint i l lantes 
vertes sur son profi 1 .  

Cette forme humaine se trouvait à 
une vi ngtaine de mètres de l 'endro i t  où 
je me trouva is .  J 'a i  nettement dist i ngué 
ses iambes . a ins i  que ses bras qu i  
étaient le long du corps. Par  contre. je  
n 'a i  pu d i stinguer le visage, ni rnême la  
tête ni les  épau les ,  ma is  i l  rn 'a semb lé  
vo i r  dans la  nu i t  comme un casque de 
motocyc l i ste ou d 'astronaute qui  fo r m a i t  
une auréole vers l a  tête. Cette forme 
hum a i ne se tenait immobi le au centre 
d'un cercle lumineux sur le sol . Ce r: e r ·  
c ie était d 'une couleur que je n 'ava i s  



Forme humai ne, couleur v e r t e ,  
f l uorescente, laille 1 65 m � 
t 70 m sons la l�te, e n t our�e 
de ti'lul l l pl"s lum1�res sc • n l l l ­
la ntcs vcr les ser r�es les unes 
contre les outres 
Bras plaquh, le long du cor ps, 
jambes net tes, épeule ·dr o i te  

pas trh distincte de m�me 
que Id t&te qu1 semblait avoir 
la forme d ' un casque de moto­
cycliste. 

jamais vue. et qui ressemblait  à un jau­
ne-orangé d 'un diamètre de 2 m environ. 

Je ne  saurai d i re s i  les p ieds de cette 
forme huma ine étaient en contact avec 
le sol ou non : de même qu' I l  m 'a été 
Impossi ble de me rendre conlPte si la 
forme humaine en question me faisait  
face ou se présentai t  de dos.  

Sidéré par cette observatl.on .  je me 
suis alors levé ·de mon siège en fa isant 
fac:e à cette forme humai ne. et c 'est 
a lors que j 'ai eu l.a  tète Immobi l i sée 
sans pouvoir la tourner n i  à gauche. ni 
à droite, et ce la,  pendant un temps très 
court. que j 'es time â deux ou trois se· 
condes environ. Je précise que pendant 
c e  temps j'ai conservé malgré tout toute 
ma lucid ité .  

J 'a i  ressenti ,  au même instant. comme 
une sueur froide et en  même temps, 
mon poste qe radio qui  était posé sur 
mon bureau et qui fonctionnait. s 'est 
mis  à crépiter et à émettre des .cra-

USINE 

L u m 1 ères sci n t i l l a n tes 
peu éblou i s -

quements, comme s ' i l  a l la i t  explosait .  Je 
me suis aussitôt précipité à J 'extérieur. 
tout en  contou rnant J 'angle du biltirnent 
où se trouve mon b u reau,  après avoir 
tranchi la  porte d 'accè s ,  a i nsi  que ce l l e  
du ha l l  d 'entrée s u d  d e  l 'usine ( vo ir  plan 
des l i eux) .  

Parvenu sur le trottoi r  d e  grès don· 
nant accès à l 'entrée sud. j 'ai aperçu à 
nouveau la forme humaine  verte. tou· 
jours i mmobi le au même endroit ,  ·et sou· 
d fl i n .  e l l e  s 'est évanou ie  subitement. 
comme une l u 1 n ière que J 'on éteint .  

La scè11e n'ava i t  pas d u ré plus de c i nq 
à sept minu tes. Je s,uls vite rentré pour 
el nrter l 'us ine où mon appel l·ut recuei l l i  
avec septtcisrne. J 'a té léphone êgale-
111efll à nies supé rieurs a la • Sécur i té • .  
Ceux-cl sont arrivés assez rapidement. 
et le chef du Se rvice I nspection a alors 
averti la Gendarmerie qu est éga l ement 
a,rrivée sur l es ! 1 eux quelque temps 
après. • 
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COM M ENTAIRES DE L'ENOUETEUR 

En dehors des contacts d i rects à plu· 
s ieurs reprises avec le témoin ,  je me 
suis entretenu longuement  avec le chef 
du service d' I nspection de la • Sécuritc 
Industrielle Rhône-Alpes • .  

Celui-ci m'a décrit  M. HERMANN corn· 
me un homme sérieux dans llon trnvai l .  
effectuant ses 12 heures de surv t l lance 
sans défai l la nce, même lorsqu' i l  ef fectue 
l e  service c ie nuit,  car i l  est particul iè· 
reme11t rés istant au sommeil et sobre. 

Le chef d 'Inspection qui  fut le  premier 
à voi r  M. HERMANN après son observa· 
tlon. fut surpris de le trouver comme 
quelqu 'un sérieusement trau,na isé .  corn­
me un homme qui avait eu très peur 

J I  s 'avère certain que M. HERMANN 
n'a ,  dans cette a ffaire. recherché aucune 
publ ic ité ,  et s 'en  est tenu seul ement à 
l ' information de son chef direct .  

En possession d u  rapport é tab l i  p a r  la 
Gendarme rie,  nous avons néanmoins re· 
levé quelques différences de témoigne· 
ge entre les déclara tions que le témoin 
a faites au gendarme P. J. F. et cel les 
que nous avons,  nous·mérnes,  enregls· 
trée s. 

Tout d 'abord, nous devons préc iser  
que Je  rapport établi par le gendarme 
P. J. F. n 'engage que lu i-même. et n 'a  
aucun caractère oftlcle l ,  Je  chef de l a  
Brigade n 'ayan t  pas  vou lu .  pour des ra i· 
sons per:;on nelles strictement, établ i r  u n  
procès-verbal off ic ie l .  L e  gendarme P. J .  
F .  nous a expl iqué. confidentiel lement .  
ces raisons. et nous n 'apporterons i c i  
aucun renseignement supp lémentatre et  
ne  rapporterons r ien de es propos 
puisqu ' J I  est lu l-mé,me soum1s • l 'autorité 
m i l i ta i re et aux devoirs qui s 'y rat ta­
chent .  quant à la  d isc ip l ine et au res·  
pect dû aux supérieurs.  

Nous avons pu obtenir  l e  rapport la i t  
par ce gendarme uniquement qràoe à 
l ' Intérêt que celu i-c l  porte à notre orga· 
n isme et au travai l  que nous y faisons. 

Nous avons donc noté que la déclara· 
t ian faite à la  gendarmerie correspon­
dait bien à celle que nous avons enre· 
g istrée auprè de M. HERMANN à deu>< 
différences près. à savo i r  : 

1 .  M .  HERMANN n'a pas fait  mention 
du  cercle lumineux de cou l eur orangée 
et d 'un dlarnè tre de deux mètres envi·  
ron au mi lleu duquel i l  a vu la forme 
humaine. 

2 .  M. HERMANN d i t  que lorsq u ' i l  est 
sorti de son bureau et qu' i l  est parvenu 
dehors. à J 'endro i t  où i l  s 'est arrêté. la 
forme humaine avait d i sparu . 

Effectivement . M .  HERMANN . nous a 
bien déclaré que la forme huma ne ver· 
te. f luorescente, se trouvait immobi le au 
centre d 'un cercle lumi neux laune·oranqé 
q u ' l i  a vu à même le  S()l. Ce d: t a  il 
n 'était pas mentionné dans le rapport 
que le gendarme P.  J. F . a rédigé. lm· 
médlatement après avoir ntendu le  té· 
mo ln  qui éta it à ce moment-là encnrP. 
sous le coup de l 'émotion. J I  est fon 
oosslble que M. HERMANN. dans sem 
bou leversement. oit pu alors oubli r de 
faire mention de ce déta i l .  

. L <t  même observation peut ê tre f a i t P.  
pour le deux ième pnlnt  de d ivergence 
noté. Le témo i n  a très bien pu se tram·  
per de quelques dix ièmes de seco n d e .  
ou b i e n ,  sous le coup de la  forte émo· 
tlon qu i  J 'a secoué . et dans sa préc 1 p i ·  
tal ion.  i l  se peut q u e  lui-même n P.  soit  



plus vraiment à même de prec1ser l e  
moment exact où le phénomène s 'est es­
tompé. 

En ce qui co ncerne l ' immobil i sation de 
la tète du témoin  lors de l 'observation , 
après de plus a mples informations, cela 
n 'avai t  élucune l iaison d i recte avec le 
phénpmène. mais consti tue seulement un 
effet dû à la  stupeur éprouvée par le 
témoin et qu i  l 'a • c loué sur place • .  

1 1  reste que ce phénomène. connu 
seulement de la C .E.  OU RANOS. demeu· 
re un cas qui mérite toute l'attention de 
narre Commission.  car Il concerne un ty; 
pa particul ier d 'apparition ayant très 
certai nement un lien d i rect avec un 
phénomène de matér ia l isation et de dé· 
matéria l isat ion.  ou de n roj ectlon d ' ima· 
ge. 

RAPPORT N' 6 

* 
"' *  

MYSTERIEUX OBJET TRIANGULAIRE 
DANS LE CIEL DE M I M ET 
(BOUCHES-D U·RHONE) 

Enquête effectuée par M. Jean-Claude 
CORNAND (C.E. n' 1 090) et M. Fernand 
NAGELI (C.E. n• 0850) 

Observation faite le 2 1  janvier 1 977 
à 18 h 1 0 .  

Les témoins : 

M me Catherine NAGEl! et deux de 
ses f i l s .  Eric et Joël .  1 4  ans .  des ju· 
meaux. 

Mme NAGEL! , épouse de notre ami 
Fernand NAGEl! .  dé légué régional de 
l 'Associat ion • TE R R E  et V I E  • - Grou· 
pement collabora11t avec la C .E.  OU RA· 
NOS - est une personne très èt:Jul. l ibrëe. 
E l le est. de plus. ouverte à toutes les 
sciences et phénomènes dits • paranor· 
maux • .  

A la fin de son observation .  e l le  télé· 
phona à notre déléqué des Bouches-du· 
Rhône.  M. CORNAND. 

Lieu : 

Lieu-dit S IR  MARIN (commune de M l ·  
N E T  - carte Miche l i n  n '  8 4 .  p l i  n "  1 3 )  
- Bouches-du·Rhônes. L e  phénomène 
est apparu à 260' ouest à 3 000 m d'alt i ·  
tude envi ron du l ieu d 'observation. 

Conditions atmosphériques : 

Cie l  dégagé. léger vent nord-ouest de 
force 1 .  

Le l ieu de l'observation : 

La fami l le  NAGEl! habite une char· 
mante v i l la  au  l 1 eu-d i t  SIR MAR I N  -
Commune de M I M ET - à 1 5  km à vol 
d 'oiseau du nord de MARSEI LLE.  Le re· 
lief forme une petite val lée or ientée est· 
ouest. Au sud à 2 km à vol d 'oiseau . l a  
chaine d e  l 'Eto i le étend s a  barri ère mon· 
tagneuse 

L'observation : 
C'est le 21 Janvier 1 977, et i l  est  

1 8  h 1 O .  Le jour commence à tomber.  

Le témoin prlnclp a l .  Mme NAGEL! . est 
dehors. et regarde d istraitement l e  ciel . 
quand. tout à coup. à droite de la Lu lile. 
elle ape1·çolt une lumière b lanche très 
bri l lante. Cette lumlere llemble descen· 
dre d 'u11e très haute a l titude, suivant 
un e courbe ouest-es.t, puis. e n  poursui· 
vant sa trajectoire da11s la mè.me di rec· 
tion, l 'objet se stabi l ise à e11v i ron 
1 500 m d 'a lt i tude 

Mme NAGEL! appelle ses deux fi ls, 
Eric et Joël , et va rapidement chercher 
ses ).umel l es de rnarfne (•7  x 50 ) .  L'ob­
jet est â présent très près, p le in  sud, 
à 4g · 50 par rapport à l 'hamon. Grâce 
aux jume l les.  le  témoin peut le d istin· 
guer par dessou s . d 'autant plus qu'à 
l 'œ i l  nu et à bout de bras. l 'objet me­
sure envi ron 2 c m .  

Description d e  l 'objet 

Il apparaît comme un triangle ,  une sor· 
te • d 'Ai le Delta •. Sa su rface i nférieure 
semble ouvragée et présente des stries 
(voir l e  schéma) ou rai nures, et elle est 
d'un gris bleu . Une grande lum ière blan·  
che se trouve à l 'avant dans le sens de 
marche. A c�aque extrémité des deux 
ang les . brille une l umière jau 11âtre. beau · 
coup moins I n tense. Par a i l leurs ,  à la 
partie I n férieure de l 'objet. se découpe 
un renflernent, u·ne espèce de • coffre • .  

Les témoins n 'entend irent  aucun bruit 
durant leur observation et ne purent pré· 
c lser combien de temps ava i t  duré le  
phénon1ène. L'objet di span:Jt de leur vue 
vers l 'est. ca·ché par l es arbres d'une 
p i nède vo is ine.  

. ,  

L um 1_èr e __ t1la_0_che 
_pUissant� . ,• ! 

1 
E9.���--'-'2f�.!J..'l!!� 
en r e  nf l eme!lJ 

-- Por t 1e de l '  obj� 
su iëe d ' un bleu me ­

t o l l istl . 

COMMENTAIRES DES ENOUETEURS : 

Nous avons pu défi n i r  les d imensions 
approx i matives de l 'objet par la  formu· 
le  : 

Z X A Z 
== --- où x = 

B A B 
A = 20 mm 
(dimens ion de l 'objet à bout de bras) 
B = 500 mm 
(d imension du bras du témoin)  
Z = 1 500 m 
(d istance approximat ive séparant le té· 
moin de l 'objet) 

20 x 1 500 
soit X = 

500 
d 'où X = 60 mètres .  
qui  sera i t  J 'envergure approxi mative de 
l 'engi n .  

U n  objet Identique. de forme t n angu· 
la i re , muni d 'une l t.l m lère bl anche à 
l 'avant et de lum ières rouges à l 'arrière 
fut  ape rçu par p lus ieurs témoins.  le 4 
novembre 1 976 à Carpiagnes , sud-est de 
Marse i l l e .  

L a  trajectoire ouest•est d e  l 'obJet pré­
cédent se t raduisait  pa r un passage au· 
d�;�ssus de la chaine de I 'Etc)rle ( Lra jec· 
toire comprise dans le • couloir • de la 
t rame • HARMONIC 33 • mise en évi­
dence par Charles GARREAU.  
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RAPPORT N•  7 

OBJET LUMINEUX EN FOR M E  
DE TONNEAU A L A  MURE (ISERE) 

Enquête effectuée par M .  Michel RO· 
NAT (C.E. n' 1 1 26) 

Observation fa ite le 7 janvier 1 976. à 
3 h 55 du mat in .  

Témoin : 
Anonymat demandé. 

Lieu : 
LA MURE ( I sère).  

Conditions atmosphériques 
Ciel  c la ir ,  pas de vent. 

Le témoin : 

Madame X. âgée de 74 ans, est veuve 
et profite de sa retra ite dans un pet i t  
appartement qu'el le a aménagé avec 
goût. 

Cet appartement est donc au deuxième 
et dernier étage de l ' immeuble qu'el ie 
occupe. 

L'observation et le récit du témoin : 

Durant la nu it  du 7 janvier 1 976, Mada­
me X reposa it sur son lit l orsqu'el le se 
révP.illa et porta machinalement son re· 
gard en d irection de la fenêtre de sa 
ch!'lmbre dont les volets n 'étaient  pas 
fermés. Son regard est alors attiré par 
un objet lumineux dans le  ete l .  I l est 
3 h 55; le  ciel  est un iformément bleu,  
et Vénus est bien visible cette nuit-là. 

Le témoin s'approche de la fenêtre de 
sa chambre, mais ne l 'ouvre pas car el le 
avai t  d isposé devant cel l e-ci p lus ieurs 
pots avec des plantes. E l le  passe alors 
dans sa cuisine.  contiguë à la chambre. 
et elle ouvre fenêtres et volets pour 
mieux otJservcr l 'objet. L 'angle de vue 
est par ai l leurs meilleurs à cet endroit . 
L 'objet est toujours là. très lumineux. ri· 
goureus-ement immobile. sans bruit :  d 'un 
diamètre apparent égal à tro is ou quatre 
fols la  pleine lu r1e. et ayant la forme 
d'un • tonneau •. il sc int i l le  d 'une cou· 
leur  jaune c la i r ,  et ses contours sont 
d 'une tei nte verte. la issant percevoir 
comme un léger tremblement régu l ier. 

• On aurait d i t  qu ' i l  y avai t  une voitu· 
re dans le ciel • certif ia  le  témoin en 
ajoutant. ce qui fit exp l iquer l 'expres 
s ion imagée : l 'objet aurait  eu comme 
des • roues • sous sa partie inférieure: 
aspérités d'une teinte sombre, tand is  
que la partie supérieure était lumineuse. 

Malgré sa forte luminescence. I l  
n'éclairait pas l e s  erwi rons. Après trois 
ou quatre minutes d 'observation. le té· 
mo i n  ressentit des picotements aux 
yeux. 

De sa cuis ine.  Madame X regagna 
a lors sa chambre à coucher pour conti· 
nuer son observation assise au bord de 
son lit. C 'est alors qu 'e l le vit l 'objet 
amorcer une descente vert ic::Jle .  lente 
111a i s  régul ière. Quelques secondes après. 
l 'objet disparut à sa vue. caché par une 
maison voisine.  I l  s 'éta it  écoulé dix ml· 
nutes depu is  le début de l 'observat ion 

RAPPORT N' 8 

BOULE LUMINEUSE 
DANS LE CIEL D E  PAJAY ( ISERE) 

Enquête effectuée par M .  Georges M E· 
MQZ (C.E. n• 1 1 1 6) 



Observation survenue le 1 "  janvier 
1 977, entre 20 heures et 20 h 30. 

Témoins : 
Mme veuve GUI LLON et M. M ichel 

G U I LLON . 

Lieu : 
PAJAY ( I sère ) .  

Conditions météorologiques 
Ciel  c la ir ,  aucun vent. 

les témoins : 
Mme veuve G U I LLON ,  agee d 'environ 

65 ans, exploite une ferme moyenne,  ai­
dée par son fils. M ichel.  lu i-mëme âgé 
d'une quarantaine d 'années. 

Tous deux sont parfaitement équ i l ibrés, 
et sont considérés comme des gens 
sans histoire. L'un comme l 'autre ne 
connaissent des O.V.N . I . s  que c e  que 
l 'on peut en l i re dans les journaux. 

L'observation : 
I l  éta i t  environ 20 heures, lorsque 

Mme veuve G U I LLON sortit dans la 
cour de sa ferme. Son regard fut sou­
dain attiré par une clarté rouge " posée • 
dans le c ie l .  entre deux arbres fac i le­
ment repérables, bien découpés sur  l e  
fond du c i e l  étoi lé .  

Mme veuve G U I LLON appel a  aussitôt 
son f i ls qui vint à son tour observer ce 
qu'i ls .décrivent comme une • grosse 
orange • lumineuse. de couleur rouge vif ,  
qu i  la issait échapper par moments de 
faibles rayonnements jaunes et verts. 

Son d iamètre apparent est de 10 à 
1 5  cm (comparaison avec un craiyon te­
nu à bout de bras). 

M. M ichel G U I LLON pensa a lors que, 
quelques Jours auparavant. un autre té­
moin, M .  BOU RPA T, avait observé un 
phénomène semblabl e ;  I l  décida donc 
dal ler voir ce dernier sans plus tarder. 

Les deux hommes purent constater le 
phénomène depuis le domici le  de M .  
BOU R DAT. C e  dernier estime la  d istance 
entre l 'objet et leur poin t  d 'observation 
à 20 ou 30 km environ. 

Puis. i ls résolu rent d e  revenir  chez 
Mme veuve G U I UON d 'où le champ de 
vision était mei l leur: mals. quand I ls ar­
rivèrent. l 'objet n'était dèjà plus l à .  

COM M ENTAIRES D E  L'ENOUETEU R  : 

Cette observation peut être rapprochée 
des d ifférentes apparitions survenues 
dans la région,  et concernant les • bou· 
les rouges-orangées • .  

L e  p lus troublant réside dans u n  fra g i ·  
le  témo ignage fait trois jours p l u s  tard, 
c 'e t·à·d•re le  4 janvier, près d 'une fer-

Une jeune femme. parente du témo1n. 
crut que ce dernier avait mis le  feu à 
des chaumes de maïs dans un champ 
jouxtant la  ferme .  

Quand e l l e  lu i  en parla. ce-lu i-ct d isant 
qu' I l  n 'en avait rien été, el le se souvint 
qu'elle avait plutôt vu une boule rouge 
au sol et que. sur le coup e l le  avait 
pr is  pour un  foyer et ne s 'en était pas 
i nquiétée. 

Compte-tenu de la • répétition • des 
observations faites à PAJAY ces der­
n iers temps, et même ces dernières an· 
nées. I l  n 'est pas I nterdit de penser 
qu'un l ien peut exister entre ces deux 
observations. 

Précisons que PAJAY est placé sur un 
coulo ir  aérien d'approche de l 'aéroport 
de Sai nt-Etienne-de-Sai nt-Geoirs. et, en 
conséquence, la plupart des habitants 
savent très bien reconnaître des feux 
d 'avions. qu ' i l  s 'ag isse de c l i gnotants. de 
feux fixes , ou de phares d 'atterrissage . 
Une confusion de ce genre est donc à 
exclure. 

* 
* *  

OBSERVATIONS DANS LE MORBIHAN 

• Le 23 février 1 977, aux environs de 
8 h 30, M .  PERESSE, se rendant à son 
travai l en voiture, aperçut un  objet lu­
m ineux au-dessus de LORIENT. L�obser­
vation que fit M. PERESSE se déroula en 
deux temps. 

Une première observation se fit  lors­
que le témoin a bordait l 'entrée de 
PLOEM E U R :  la seconde se fit à environ 
300 m de la sortie de cette v i l le .  L'objet 
éta i t  immobi le en a ltitude. De forme cir­
cula ire. i l  br i l l a i t  d 'une cou leur or. 

(Témoignage recuei l l i  par M. M i chel 
DAVID,  C . E. n' 1 1 32 ) .  

• L e  7 avril 1 977, entre 0 heure et 
0 h 30, à M AZAN. M m e  HERVY regarda 
à sa porte pour voi r  s i  son f i l s .  part i à 
la pêche sur les bords de la Vi la i ne, re­
vena it .  

C 'est alors qu 'e l le  put apercevoir une 
bou l e  lumi neuse à travers les arbres s i ­
tués devant son domici le .  L 'objet. pas 
tout  à fa it  aussi gros que la  Lune.  bri l ­
la it  d 'un  blanc argenté. La bou l e  lumi­
neuse semblait déjà là quand le témoi n  
sortit. 

L'objet paraissait à basse a lt itude. cer· 
ta inement s itué de l 'autre côté du fleuve 
qui est à environ 200 rn à vol d 'o is

.
eau 

du domici le du témoin .  

Le phénomène dura environ 30 minu­
tes , et avant de disparaitre. sa couleur 
v i ra au bleu-mauve. 

(Témoignage recuei l l i  par M. G i ldas LE 
BARON, C.E .  n' 1 1 46 et M. M i chel DA­
VID .  C .E .  no 1 1 32 ) .  

L · onen!o!1on d u  phénom�ne E>St env � E - S ']  pcr rap ­
part  O'J po1nt d ' obser v a t i O n  Le phér :.rrène d u r a  -: r v  3C 
mn �t, a v a n t  de d 1 spar aitre, sa c c u : e u r  \' I r a  �;.� �leu ­
mauve 1 �re ! let'r.!_q�.e de soud;.�re 1 

me s ituée au sud de PAJAY. '- - - - - -- ------ ----.......J 

• Le 28 avril 1 977, entre 21 h 55 et 
22 heures, le témoi n ,  qu i  habite momen· 
tanément une caravane sur le camping 
de LOR IENT-PLAGE, aperçut, en sortant  
ses chiens .  un objet l um i neux vers l 'est. 

5 

Le mo'JV�ment je \' Jf>: e t  ��o 1 t  '<1·: -<1dè '"' '  : t� r: 
tart d ch::J-1J� r::u�� 

Cet ohjet. c i rculaire. étai t de ta i l l e  en· 
viron égale aux 2/3 du d iamètre lun!llre. 
Sa couleur orangée était très d ist incte 

Des éclats lumineux comme des étin­
celles étaient visib les à la  périphérie 
Le témo in  observa l 'objet qui se dépla­
çait lentement du nord au sud. Son mou­
vement était saccadé. et c l ignotait (8 à 
1 0  pulsations) à chaque arrè . L'engin 
d isparut au bout de cînq mlnu es derrie· 
re les i)rbres qui forment l 'hori;:on à 300 
ou 400 m du témoin .  

Vérifications faites auprès de la Base 
Aéronavale,  mais rien de parti cul ier ne 
fut s ignalé au moment de l 'observation 

(Témoignage recuei l l i  par M. Michel 
DAVID ,  C.E. no 1 1 32 et M. G i ldas LE 
BARON. C.E. ne 1 1 46) . 

Revue d'expression 

du c c  CLU B DES AMIS D E  L'ASTROLOGIE 

ET DES SCI ENCES H U M AINES " 

fa it  partie de ces i n i tiat ives l ibres de 
gens qui • ont quelque chose à dire • 

U n  spécimen sous réf. OU RANOS C .A .A 
S .H  .. 7 1 , rue des Mathias 1 7000 LA RO· 
CHELLE. 

flioe, à la oiitasiou 

0 1(((}azaH0S)) en 

taisant  des abou ués 

auloaz de vous 



Les O.V.NJ. ou la bête noire des esprits forts 
par André B O U G U E N EC 

Tou t parti pris bloque l 'intell igence la plus bri l lante. Toute 
opinion.  non fondée sur une recherche Impartiale. et non dotée 
d 'un esprft ouve.rt à toute perception universel le .  est vaine. 
prétentieuse et Infantile. La Théorie des Ensembles n'admet 
aucun rejet dans l 'ana lyse des Inter-actions sémantiques des 
c lélssificat ions .  

Etre  inte l l igent. avoi r  l 'esprit dit  • scientifique • .  c 'est primor­
d ia lement, admettre que tout i mpondérable. apparemment bana l .  
fantai s iste o u  contradictoire. peut avoi r  d e s  conséquences énor­
mes d ' intrusion bou leversante dans des concepts prétendus ra­
tionnels .  é laborés. définitifs. lorsqu'on aura cherché fa  source. 
la ra i son d 'être, les conséquences éventu e l les déterminantes de 
cet i mpondérable .  

L 'i nsolite et  l ' I nconnu ouvrent leurs portes à une nouve l l e  
i ntel l igence . 

Tou t  refus d 'observation par conviction bornée. non seule­
ment manifeste un dogmatisme de foi  i r rationnel et . un esprit  
fermé, mais provoque chez l ' Individu u n  blocage biologiqu e :  je 
d i s  b ien : b iologique.  des facultés de perception et de synthèse 
de l 'Inte l l igence. Cette faculté plénière sera traumatisée blolo­
glque.ment à l ' I nsu de l ' ln'dlvldu: et sa capacité de balisage per. 
turbée. Le subconscient. n 'admettant auc;:un rejet analytique de 
l 'U n iversel .  en contradiction avec la conscience conditionnée. 
s 'iso le  de plus en plus, et ne lui  transmet plus les stimulations 
• g é n iales " •  les gênes d ' Idées nouvelles .car l 'hamm e ,  qu'J I  le  
veu i l l e  ou non. est r-el ié au G rand Tout de la VIe.  de la Ma­
tière,  de l 'Espace, du T�mps et des Hommes. en tout ce qui 
s'est exp1 i m é  et s 'exprimera. Le Futur comme le Passé (étant 
impl iqués dans l e  subconscient  qui .  l u i .  est i ntemporel ) .  sont les 
ferments de l ' lmélgi nation créatrice. 

Fonder des secteurs secta i res de l ' i nte l l i gence et du savo i r  
p a r  • partisanerie " d i ra i-je .  d 'opi nion. c 'est refuser  à l 'œ i l  
de la  conscience l e  droit d 'être cla irvoyant. et c 'est se reléguer 
dans des valeurs périmées .préca i res et factices par immobi ­
l i sme volonta ire .  Ceci d it .  i l  faut  désormais admettre que les 
O.V. N . i .  ex ista ient bien avant l 'apparit ion de l 'homme sur  la 
terre . Le,; nouveaux exégètes d e  tous les textes anciens savent 
fort b ien .  et l e  répandent de plus en p lus .  que l 'homme fut 
impl anté sur notre p lanète " colonisée " (coloni · Sa tor) par des 
gén ies - semeur'> cé l estes . d 'où ·d'a i l l eurs l e terme de • Ge­
nèse • et d e  Sator au Dieu - Semeur céleste de nos textes 
rel ig ieux ou mythologiques.  Ces dieux - génies,  appelés ELOH I M  
dans l a  B i b le .  s e  retrouvent fréquemment sous l a  dénomination 
de • dieux " •  " seigneurs " •  • esprits • .  • g lo i res • ou • v e i l­
leu i'S • .  I l s  se manifestent aux hommes ou les contractent par 
leurs " chars " d e  feu appelés également • gloire d e  Dieu • ,  
• trône " ou • Nuée " ·  Toutes les traditions rel ig ieuses.  ésoté­
r iques.  légendaires.  etc .. . , sans exception. décrivent cette cos­
mogénèse et cette a l l iance terrienne avec les • dieux - génies 
extra - terrestres • . 

Les ignorants d 'une érudition parti e l l e  ou sectaire ont jeu 
fac i l e  pour l ' i nstant d e  nier l 'évidence. Que d ire de ces doutes 
quand des services offici e l s  de Gouvernements collationnent 
précfeus�ment l es Innombrab les dossle'rs d 'observation. Quand 
on sait q u 'à la N A.S.A . .  l 'exi stence des O.V.N . i .  est s i  peu 
mise en doute qua tous les programmes Appo l lo comporta i e n t  
secrètement ce lu i  d e  récolter toutes traces l u na i res ou spatia l e s  
d 'existence pensante. Quand V O N  B R A U N .  p è r e  des fusées 
spatiales écrit dans • La lune et ses défis à l a  Science • : 

" Il y a 10 000 huma n i té s  existantes dans notre Galaxie •. 

Et qu ' i l  dit par a i l le u rs : 

• Certa ins semblent s ' imaginer que la science a rendu 
surannées les idéologies re l ig ieuses.  Mais je crois qu 'e l les  
réservent aux sceptiques une réel l e  surpris e  • .  

I l  n 'est pas raisonnable ,  pour l es non informés. d e  faire f i  
d e s  conclusions d' i ncontestables scientif iques engagés , de m e m ­
bres de Gouvernements. d e  spécial istes d 'observations astro­
nautiques, qui prétendent que le sujet O.V.N. I .  est l e  p roblème l e  
p lus crucia l  e t  l e  p l u s  fantastique q u e  l a  Science a i t  eu à ré­
!;OUdre, car il engage l e  Monde et notre très proche ave n i r .  
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Est.ce l a  crai nte d 'une f in  de notre c i v i l isation en fo l i e  qui 
incite cette prise de conscience des chercheurs à jo indre aux 
observations off ic ie l les  des O.V.N . i . , toutes les relations des 
anciens textes révèlant leur existence ? Ils foisonnent, dès 
qu'on les quête ou qu'on veui l l e  les re l i re avec un esprit ra­
t ionnel  et  non re l ig ieux ou mytique. Leur somme. leurs recou­
pements et déta i l s  sont tels que l 'homme moderne est confondu 
de son esprit • demeuré " ·  • terre à terre • .  alors que tous les 
anciens savaient et  tenaient compte de ces relations c é l e stes 

L'homme. qui va sur la lune,  ne sait qu 'aujourd 'hui  seu l ement 
que des êtres évolués sont venus. et viennent, d 'a i l leurs ,  l 'ob­
server. ou selon l e  Temps d e  ses fa i l l ites.  l 'aider. Quant aux 
re l ig ions .  e l l es ont toujours confondu la  réal ité Céleste avec des 
phantasmes i nfant i les  e t  stér i les.  malgré les messages c la irs 
des • Envoyés " ·  

Le grand penseur chinois  Tchuang Tzu a écrit. au 1 1 ·  siècle 
avant Jésus-Christ .  un ouvrage i ntitulé 

• Voyage vers l ' Inf in i  • . 

JI y raconte comment i l  monta dans l 'espace, à une d istance 
de 52"300 k i lomètres de la Terre, sur un engin fabu leux .  de di­
mensions énormes, qu ' i l  appelait  Oi seau . N 'est-ce pas u n  voyage 
i dentique à celu i  d 'Enoch ? Ses révélations sur ses voyages spa­
tiaux et l a  descript ion des relat ions cé lestes avec les terr iens 
éta i ent s i  ahurissantes que la re l igion écarta l e  • Livre d 'Enoch • 
comm€ apocryphe .. I l  en existe trois textes. en éth iopie n .  en hé· 
breu et en slave. Une traduction se trouve à la B i b l iothèque de 
Londres. une autre à cel l e  de Paris.  et les édit ions Lattant vien­
nent, récemment. d 'en publ i e r  une.  présentée par Francis M a­
zière.  Ceci est d 'autant p ius intéressant que l 'on date le l i vre 
d 'Enoch comme bien antér ieur  à la Genèse de Moïse .  

M a i s ,  qu i  ne connaît l a  m ention b ib l ique des Néf i l i m s .  s ign i ·  
f iant  • les tombés du c i e l  " ·  et des f i ls  des Elohi m qui  se mê­
lèrent aux f i l l es des hommes qu' i ls  trouva ient bel les et  qu 'ils 
choi s i rent pour femmes et qui leur don n è rent des enfants . Le 
Zend Avesta re l ate également les relations des bons anges et 
des mauvais anges avec la Terre. P laton. dans le Timée, décrit 
l a  race cé leste des dieux. l eurs espèces différentes et l eurs 
rôles dans l a  C réation . Toutes les Théories cosmoqoniques des 
Anciens Impl iquent l 'Un ivers habité et les relations extra-ter· 
restres. 

Ce n 'est pas d 'aujourd 'hu i  seulement qu 'on en par l e ;  en 1 1lG9 
Gougenet des M o u sseaux écrivait .  page 541 de son ouvrage, 
i ntrouvable actu e l lement. sur • Le Judaïsme et la J udaïsat ion 
des peuples chrétiens " à propos des avertissements de 
Sai nt-Paul : 

• Ces esprits qui  les sédu is i rent d 'après les paroles de 
l 'Apôtre des Genti l s .  les anges de mal ice ,  pr inces et puis· 
sances de ce monde. ins id iateurs implacables répandus au 
m i l ieu  de l 'a i r  et  des corps cé lestes .  ( Corinth . 7 : 5 et Ephès 
6 : 1 2) .  Naviguant, ajoute-t-il avec une vélocité d 'éc la i r  dans 
l ' i m mensité des espaces ,  les Anges d e  Dieu sont les p i lotes 
d e  ces puissants et l u m i n eux navires qui peup lent et s i l ­
lonnent le f i rmament.  A ins i  l 'enseignèrent les docteurs de 
l 'Eg l ise ;  a ins i  l e  crurent les hommes du cathol ic isme anté­
r i e u rs à la venue du Chr ist ;  et le Seigneur s 'adressant à 
Job l u i  d isa it  : 

• Où étiez-vous lorsque les astres du matin me loua ient 
tous ensemb l e .  et que tous les enfants de Dieu éta ient trans­
portés de joie ? " (Job 38 : 7).  

Voilà.  chers amis d 'Ouranos.  ce qui éta i t  édité en 1 869 aux 
Editions Henri P lon .  i l  y a 1 06 ans . . .  S ' i l  est d i f fi c i l e  de pre ­
tendre qu ·un VON BRAUN et  les cosmonautes a1nérrcat n s  et  
soviétiques prennent des bal lons-sondes pour des O.V N 1 . c e s  
é.cr ivalns anc iens. eux.  ne r isquaient pas  de voir des ba l lon s o u  
des sate l l i tes arti f ic ie ls  pour  être confondus par  les néqat.,urs 
d e  leur époque.  

Que reste-t-il d e  l a  mystique re l ig ieuse ou de la rnysti l icat ion  
t i rée àe la B ib le  et de l a  v is ion  de YAHVE par  M oise quand 
l e  Zohar d i t  textuel iemènt : 



• Lorsque YAHVE vint au Mont Sinaï. accompagné de 
nombreux chars célestes et de nombreux anges sacrés pour 
donner la Loi à ISRAEL • ? ... 

On comprend m ieux la  défense de Moïse d 'approch er du 
l ieu de cette 1 encontre . . .  

Esaïe 1 3  : 5 d ît  : 
• I l s  viennent d 'une terre lo intaine des confins du c ie l  • .  

Psaumes 68 : 1 8  : 
• Le char de Dieu est environné de plus de dix mi l le  chars 

et par ses m i l l iers d 'anges • .  

Sanchoniaton. h i storien phénic ien du I l l' siècle avant Jésus· 
Christ relate ces compi lations de documents théogoniques da. 
tant de 20 siècles avant Jésus-Christ. 

I l  décrit par exemple un engin céleste : 
" Sa respi ration est la p lus forte et I l  a une vitesse que 

r ien ne peut surpasser à cause de son souffle ,.. i l  donne la 
vitesse qu'i l veut aux rotations qu'I l  décrit dans sa marche ... 
son é.nergl e  est exceotlonnel le .  Il est comme avec une tëte 
d'éper-vier ... étant bri l lant, Il a tout éclairé . . . •. 
Esaïe 19 : 1 : 

• R egarde. le seigneur voyage sur un nuage rapide • .  
Daniel 7 : 9 : 

• Son trône n 'était que flamme et les roues brûla ient de 
feu. Et un long rayon incandescent émanai t  de lui  • .  

Quant à Ezéchie l ,  i l  tente de décrire un eng in qui  le  trans­
porta : 

(Xl) 
• L'esprit m'enleva et me transporta à la porte orientale 

de la  maison de l 'Eternel .  à cel le  qui regarde l 'Orient • .  

I l  faut l i re tout le chapi tre X pour réal iser avec quel soin 
du détai l  Ezechiel essaye de décrire l 'engen rotatif et les Extra· 
terrestres. • Chérubins • .  selon le conditionnement dépou i l lé  
de son époque. I maginons faire décrire le  Concorde ou un hél i  
coptère par un spiritualiste du temps de Moïse pour compren· 
d re l es I mages qu : l l  en sortira .  

La  créance a u x  O.V. N . I .  p(ouve que des hommes. auJ0Urd'hu . 
sc;,n t caj:'ables ,  à l'revers toutes ces observations. ·de po t u ler un 
u n ivers rationnel et une métaphysique de la VIe. de I 'E · pa e. 
et du Temps. liés a une Théorie U nita i re du Vivant dans un 
I ntel l igence conceptr ce cosmique. C 'est d 'a i l leurs. n 'en del)lalse 
aux • savarHs • timorés ou pontifiants. l e  postu l a t  de ba�e d.'un 
mi l l ier dfl scienti F i ques mondl&ux fa isant cnrns avec l 'es(Jtl l  
nolaveau de l 'U nivers i te  d e  Princeton a u x  U .S.A. ( 1 )  q u i  blâme e t  
mép:r ls.e le  Matérla l ishle êta·ol t et borné d une science, pé rimée 
déjà. par le rejet d 'une Pensée Universel le.  M a i s. évidemm nt, 
n 'est convaincu que ce l u i qui. honnêtement. sans pré)ug s. s'liT· 
forme sérieusement. 

Tout tut dit. révélé, que nous descendons b io log iquemen t de 
ces ètres célestes .  et notre destinée est d'être à l eur image. 
La Science ne se . volt-e l le  pas imp.ulssante à comprendre les 
h:,cultés fantastiques que manifestent aujourd 'hu i des phénomè­
nes humains. et en particul i er dans la démons tratiol') de la puls­
sanec psychique sur la  matière e l 'éner.gle ? Oue l 'on y prenne 
garde. L'Homme veut- i l  rester chen i l le ou devenir papi l lon ? 

Pour l e  moi ns. qu ' l i  oltvre donc sa compréhension au Sur -
Univers et au Sur · Homme , au l ieu de bêti f ier  et de s 'entre­
déch irer. 

André BOUGUENEC 

( 1) • La Gnose de Pri nceton • de Raymond Ruyer - Editions 
Fayarel .  

Avis à nos abonnés de la Belg ique : 
Désormais • OURANOS • ne désire mal'ntenlr qu'une seule 

adresse pour l a  d i rection des abonnements étrangers: cel le qui 
lui  est légit ime, en France. 

Nous déc l i nons toutes responsabi l i tés pour les abonnements 
qui seraient dir igés à J 'ex-bureau Belge. 

Comme i nd iqué depuis  n otre no 1 9 , O U R ANOS,  dans son évo l ut i o n  est amené à élarg i r  grandement ses 
horizons de recherches et d e  réf lex ions .  

Cette évolution s 'étend à d e  très nombreux doma i n e s ,  auss i .  para l l è l e ment aux reche rches spéc i f f iques 
de nos é m i n e nts c o l l aborateurs,  nous dés i rons l 'enga g e r  - puis la  su ivre - en p l e i ne conna issance de 
l 'ensemble des fa its d 'actua l i té qui  s ' y  rattac h ent.  Ceci  est  extrêmement i m porta n t  pour que nous puiss i o n s  
aborder c e s  thèmes e n  préservant l e  carac tère spécia l i sé d 'O U R A NOS. 

Nous ser ions rec o n n a i ssants à tous nos l ecteurs .  cor respondants et membres , de b i e n  vou l o i r  nous c o m m u ­
n i quer des é léments d ' i nform at ion concernant : 

O.V. N . I .  PARA PSYCHOLOGIE, PHENO M E N E S  I N E X P L I Q U ES,  

CIVILISATIONS DISPARUES,  ESOTE R I S M E  et SY MBOL I S M E ,  

ASTRONA UTIQUE,  E D U CATION , P H I LOSOPH I ES . . .  

A R CH EOLOG I E  MYSTERIEUSE,  M YTHOLO G I E .  

M EDECI N E  PA RALLELE e t  N A  T U RO PP.TH I E .  

Les sources d ' i n for m a t i o n  p e uvent être : journaux et pér iod ique s ,  rad i o ,  T . V  . . conférences .  Ne pas omettre 
d'indi quer,  chaque fo is, l es références (date et o ri g i n e  de l ' i nformati o n ) .  Par a i l l eurs .  nous ser ions t r è s  
heureux d e  votre parti c i pat ion à nos travaux d 'a n a l y s e s .  de rapprochements et de réf lex ions qu e  p e u v e n t  
susciter c e s  événements.  

M e rc i par  avance ' 



OB�E�V4TION �4JZ l>E� �rLOTE�, 

D'tiN O .V.N.r . ,  l>ETE�TE �4JZ L4 TOtJJZ 

DE �ONTFZOLE DE L f�BONNE fPOJZTtlt:;,4L )  

Enquête effectuée par le C.E.A.F.I.  · U.G.E.P.I. (De notre cor· 
resr>ondant Joaqulm FERNAN DES) et par leS.I .G.A.P. (Surrey 
lr.vestlgation G1·oup on aérial phénomènes) 

OBSERVATION SURVENUE LE 30 J U I N 1 976. 

L u n e  Bou t e  ) .( 
bnllante -")-Q� ( 

Appar i t iOn 
du 1 't!'  Jbjet 

Hanzon 

Observation au - dessus de 
L 1sbonne du 30 j u i l let  1976 

L 'objet est d abord aperçu par 1 équipage d'un av i on • Tri· 
dent .. dos • Br i tish A l rways •. pi loté par le Capita ine D. 
WOOD, volant depu i s  20 ans sur les l ignes aérl�nnes brnannl·  
ques. et possédant plus de 10 000 heures de vol à son actif. 

Fort impressionné par cette appari tion dans le  cie l .  à en· 
v i ron 40 m i l les de Lisbonne (sud ) .  i l  entend l a  Tou r de Contrô· 
le de L isbonne appeler u n  autre avion.  un • Toristar • q u i  se 
trouvait f:iU·dessus de lu i ,  et qui signalait : • On nous a i n· 
formé qu ' i l  y ava it  un O.V .N . I .  dans votre zone de vol .  Pouvez· 
vous confirmer cette observat ion ? .. 

En di r igeant son regard vers le  haut. à 90°, i l vit souda in  
une lumiè re très br i l lante. I l éta it  20 heures T .M.G.  - 9 heu· 
res ,  heure locale - JI ta isa i t encore c lair. O.n pouva i t très 
bien di st l ng.u e r l e  so l .  A une alt i tude de 29 000 p ieds . I l  taisait 
encG re presque jour. Le pilote du • Trlstar • dema nda à f 'équi· 
f)Oge de prévenir  les passagers. Tout en continuant à observer. 
le pilote v i t soudain apparal tre  une forme brune. ayant l 'appa­
rence d'un ênom1e • cloare • .  suivie d 'une autre. identique 
, ln prernïère. Cette forme rectangu l a i re s'est. en que lque 
sorte. matérial isée dans l e  clel : c 'est du moins. ce qui  fut 
l ' I mpression du pi lote. Sur le  pourtow. i l  y ava i t comme une 
sorte de vapeur colorée 1 probablement due au coucher de 
so le i l ) . 't9nd ls flUe le centre éta it  trc;s foncé et ressemb lait à 
un cigare. Le r.>l lote et l 'équipage observèrent le phénomène 
durant c inq m i nutPs. 

Le phénomène l ut éga lement observé par l 'équipage d'un 
avion des l ignes aér iennes portugaises. A u  sol.  l e  contrôleur 
de la Tour semblait  dans un éfat nerveux extrême et déslrai1 
même envoyer des avions oour i ntercepter les objets. 

L'observation était également suivie par de nombreux habl· 
t�nts de Llsbonr1e. U n rapport d'observat ion fu t déposé par les 
pl  l'otes du • Trls�;tr • e t  d u  • Trident • .  qui effe'ctuàit l e  vo l 
Londres . Faro. Lors de cette observation, i l  vo lait  à 500 km/h 
il 29 000 pieds d 'a l titude. a lors qu ' i l s  se trouvait à 8° 30'  w et 
38' 30' N .  au Sud de L i sbonne. Un rapport fut également effec· 
lué �ar l e  deuxième p1 !0te. S. SOX E R B Y  ( Premier Officier) qui 
vole depuis c i nq ans. L'équipage déposa l es passagers � Faro : 
aucun de ceux ·c l ne possédait d '<!pporell photo. mais l ' u n  des 
l émoins. qui posséda i t Jne Ji>B re de Jumel les. décriv.it l 'ob jet 
comme ressemblant à du • papier d'arg·ent ·froissé • au beau 
m i l ieu de l 'étmnge lum i ère .  
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A pro p o s  d e  

CES D IEUX VENUS D 'A I LLEURS 
de Christine OEOU ERLOR 

[ M cmbrl' de la  C.E Ouranos ) 

• UNE PRODIG IEUSE DECOUVERTE ARCHEOLOGIQUE • .  c 'est 
cc que nous révèle Christi ne Dequerlor dans ce nouveau l ivre, 
aussi sér i eux, documenté et exceptionnel que le précédent 
• LES O I SEAUX MESSAG ERS DES D IEUX " · 

Au Péïou ,  dans un désert perdu. véritable sanctua ire u n ique 
au monde, des m i l l i ers de rochers couverts de plus de cent 
mi l le gravures I l l u strent les cou t Li mes.  croyances,  cul es ma­
g i co-re l fg ieux et connaissances scienti fiques de tr ibu s  I n dien­
nes qui. I l  y a plus de m i l le ans. eurent des contacts avec 
des êtres vêtus de combi naisons de vol . co1 tfés de casques 
transpareqts ,  i mportants , à l ' image des cosmonautes actue ls .  
Costumes que les Ind iens I ncas et  Préincas ne pouva ient  i n ·  
venter. 

Les artistes les ont admirab lement reproduits grands et 
h i ératiques ou petits,  souples et fami l iers .  I l s  évoluent dans 
les a irs ,  au-dessus des hommes et des troupeaux, auxquels 
i ls se rnèlent parfois. Pour parvenir jusqu 'à notre p lanète, i l s  
empruntent d e s  voles célestes remarquablement i nd iquées. Or .  
on  sa i t aujourd'hui q u ' i l  existe dans le  cosmos. des trouées 
par oC1  les engins de J 'espace pénètrent p lus a isément dans 
notre monde. ·c'est le cas aux pôles. 

Tel un grand l ivre de plcrrt! aux pages éparses. des m i l· 
l iers de .roches témoignent que des Extraterres tres. accuei l l is 
à bras ouverts par les I ndiens.  vlnren à l 'éga l des d leu·x 
civ i lisateurs , apporter aux tr ibus aide et bienfaits. Reconnais· 
sants au tan que respectueux . les artistes les gravèrent 
I nnombrables . en des scène!J expressives. ayant to·ut fait pour 
que les hommes du futur, comprennent l eurs messages et r€· 
trouvent les PRE UVES de leurs prodigieuses rencontres. 

On ne peut m :;,ttre en doute l 'ancienneté des g ravure:; De. 
missions archéologiques ont vis i té le site. mals leurs comptes · 
re hdus n'atteigniren t pas le grand publ ic .  • Aujourd 'hu i ,  o n  
n ' f.gnore plus que l e  cosmos compre11d des m i l l iards de ga­
l axies composées de mi ll iards d 'etoi l es ... S ' i maginer que la 
Terre réu n i t  seule les cond iti ons de vie intel l igente est aussi 
prétentieux et r id icule qu 'aux XVI' et XVII "  siècles. faire de 
notre minuscule pl anète le centre de 1 'Un ivers " . 

Aptès <�voir su iv i la carr i ère de professeur. e l l e se pa ss 1on· 
ne pour l 'étude des clvl l i sat iOf'lS, particul ièrement cel le  de 
l 'Amérique précolombienne. Contérenclère. membre de p lu· 
slei.JrS sociétés savantes et I nstituts, c 'es t gràce a ses voya· 
ges sur les hauts l jeux de la  Connaissanc e ,  grâce éga lement 
j des études approfondies su1· les rel igions comparées, les 
oriÇ�ines des mythes et légendes de tous l es continents que 
Christine DEOUERLOR dont on conna1t la  vaste érudition a pu 
écrire le  prêsant ouvr�;�ge. 1 1 est d '.u ne Incontestable authenti· 
cité,  1 1  a l e  grand mérite d ' être l e  résu l t at de travaux person· 
nels et non d 'une corT]pi lat ion.  Il apporte vr&lment du NOU· 
VEAU ET POU R  LA PREMIERE FOIS DES PREUVES ARCHEO 
I.OG IOUES CONVA I NCANTES de contacts étab l is  dans le passé 
entre Terr iens et Extraterrestres. I l  tourmi l l e  aussi  de rense i ·  
gnements sur l 'ant ique Pérou e t  les Ind iens des Andes. 

Voici  quelques titres de chapitres : 

Un prodigieux sanctuaire - L'esprit de la rnontagne 
Ln ma lad i e de l a  peur - Dangereuses tëtes volantes - Les 
étranges pouvo i rs des sorclers-chamanes - Troubl antes méta­
morphoses - Le dédoublement des sorc i ers . 

I n fluences d e  la mystérieuse c ivi l i sat ion de T iahuanaco -
Les i mmenses dess ins et éni gmes de la p l a i ne de Nazca 

Des femmes blondes en Amazoni e  - Les Mormon s et les 
anges. 

U n ivers céleste et magique des anciens Péruviens - Révé·  
lat ions des anciens chroniqueurs - Vi racocha. le d ieu b l anc.  
créateur des mondes et deR hommes - La déesse Lune 
Le d i eu Solei l .  

L e s  dieux venus sur Terre - En igmatiques personnages -
Les voles du cos mas - Le sec1 et de� emeraudes et de la 
lév itat ion - Surprenants engins - Mystérieuses dl spar i t i or1s 
et Tri angle des Bermudes - Des • barres et tapis vo l ants • 
dans le· ciel  - Des ce nta i nes de signes s 'apparentent à des 
systèmes d 'écriture.  



Plaidoyer pour des Extraterrestres - Les O.V.N. I .  de la pré· 
histoire - Témoignages des l ivres et écritures sacrés - La 
plural ité des mondes - Des messages aux Extraterrestres -
Présence attestée des Extraterrestres dans l 'antique Pérou. 

Cet ouvrage est d i sponib le pour nos membres et lec­
teurs au s iège d 'OU RANOS, a insi  que celui  " Les Oiseaux, 
Messagers des Dieux " ·  - Franco : 44 F. 

recherches 

le problème de la paralysie 

chez les témoins 
PAR JEAN-LUC JORION 

Dans un numéro spécial d'  • O U RA- ...... .. .. d;:ctique. La courbe du nombre de cas 
NOS • ,  nous avions déjà présenté une de paralysie volontaire par pic en ranc-
étude sur l a  Paralysie chez les témoins, tion de la d i s tance donne le  graphiqu 
de phénomènes rapprochés d 'O.V.N.I . Ce 3. Cette courbe se compose de deux 
sujet fut également débattu par des' parties.  La première partie constitue la 
chercheurs Belges de l a  • DETECTOR SI·' courbe • Offic i e l l e  • .  E l l e  se termine à 
D I P  • pou r l.a première fo ls au cours• 38 m. Ceux-ci constituent les mesures 
d 'une conférence publ ique organisée lors. qui sont le seu i l  du danger en-deçà du-
d' • EXPOVN I  • en janvier • 1 976. Nous. quel le  témoin ne peut saventurer sous 
rernerclons F. WIN DEY de bien vouloir peine de r isquer d 'être paralysé par une 
nous permettre d 'exposer l 'étude de la' arme. Cette courbe est en d · cro ssance 
S. I . D.I .P. aux lecteurs d 'OURANOS. exponentiel le,  ce qui  pourrai t  vou loir dire 

Rappelons également que nous avons' que le risque augmente au fur et à me-
d · - - b i "  é 1 d · 1 !'-,.......,...-,_.,.....,......,....-....,.......,.......,.,........,.-:-;--:--:-:---::--::�� .,u re que l 'o n se rapproche. Le . eu i l de eJa pu le une s r e  8 rtic es s u r  ces• , • • • " " " u ' " • · • ' ' " .. . : .. · danger et la paralysie volontaire n 'exfs· phénomènes dans notre n• 1 5. 
1 .  - Etude des témoignages 

L 'étude des témoignages nous révèle 
qu' i l  y a,en fa it,  deux types de paraly­
sies différentes. En d'autres termes, il y 
a deux méthodes d ' induction d i fférentes 
de la paralysie. 

éta i t  annoncée plus haut. Mals cette 
absence est un leurre, Ll.l courue que 
nous avons obtenue peut être divisée !'!Il 
c l·nq pics successifs. a l lant resp-ective­
ment, e 0 à 15 m. ·de 1 5  à 38 m .  de 30 
à 74 m. cie 74 à 1 08 m. de 1 08 à 1 80 m .  

tent pas pour tous l e s  contacts entre 
ufo nautes et témoins.  I l s  d épendent des 
c i rconstances (agression de la part des 
témoins) ou du prowamme de miss i on 
(capture ou étude des reactions psycho· 
logiques et physiologiQues des témoins } ,  

Le premi e r  type, q u e  nous appelerons On peut alors compter l e  nombre d e  
n paralysie volontaire " possède les ca· cas se s i tuant dans chaque pic,  et tracer • "" • > '  
ractéristiques suivantes la courbe du nombre d e  cas par pic, e n  . 

• El le  est l 'expression d'une action of- fonction de la d istance. Nous obtenons , 
tensive des humanoïdes,  ou d'une action a insi  le graphi q ue 2, qui montre effecli-
détensive, soit causée par une action du 
témoin visant à éta b l i r  un contact non ""'"' "' , .. 
désiré par le:; humano'•'des. soit pour·• ,__ 
préven i r  la possib i l i té d 'une tel le action .. .  

• On assiste à l 'emploi d 'une arme. , 1• 
portative ou non , émettant un rayon fo- 1 � • 
calisé sur le têmojn.  La para l ysie est 
immédiate. ' 

Le deuxième type de paralys ie est ap· 
pelé cc paralysie automatique " : • 

• El le  est l 'une des facettes d 'u n  1 
". !-a deuxième part ie de la courbe est champ de force à ef·fets diversifiés et ' composée d 'un seul cas, s itué à 80 m dépendants, établi autour de l 'engi n .  

-� :c e  cas exceptionnel (Cas d e  L a  Roche-
• I l  n 'y a pas de rayon, et la paraly- • en-Br13ui 1 ,  Côte-d'Or. en F R A N C E ,  le 5 

s i e  est hab i tuel l ement progressive. E l le , · · novembre 1 954 ) ( 1  }, semble dénoter un 
s 'accompagne souvent d'effets é l ectroma· · ��-��--�r---+.-------.' -:omportement anormal des U tonautes en 
gnétiques d i vers . te ls  qu'arrêts de véhl· • '' " réponse à un évènement i mprévu .  
cules. extinction d é  phares e t  d e  radio. 
2 .  - Paralysie et distance 

La première c h ose à faite est de dé­
couvrir un paramètre s i mple qui permet· 
tra it  de pouvo i r  approcher plus facile· 
ment le phénomène. Ce paramètre, c 'est 
la distan<Je à laquel le  les tém o i ns ont 
été paralysés. Cel le-el est considérée 
avec un Interva l le de 20 % par rapport 
à la valeur donnée par le témo in. La 
courbe du nombre de cas de paralysie 
en fonction de l a  distance, nous donne 
le  graphique 1. A première vue, on ne 
retrouve pas dans t:elte courbe la  d i m i· 
nution en fonction de la d istance qui 

vement une d i mi nution e n  fonction de la 
distance. A ce niveau. nous sommes 
bloqués dans notre recherche de la ''"'"' " "' 
structure Interne. car r ien ne nous p.er· 
met p lus de découvrir l es causes de la • -
variation � lrrégul lèr  ment s inusoïdale • • 
de la courbe de graphique 1 . I l fau t donc 
prendre le problème par un autre bout. : 
3. - Paralysie volontaire à distance +--Ce qui est valable pour la courbe des .. 
cas est évidemment valable pour la cou r· 
be des cas Par pic .  Nous étudierons de ' 
préférence cette dernière courbe en rai· '"---t,.--1':-------':r---�.i:-. -----­
son de son aspect plus vlsuelleme11t dl· 

" !  



4. - Paralysie automatique et distance CONCLUSIONS 

Faisons l a  même chose que pour la 
paralysie volontaire .  La courbe du nom­
bre de cas de paralysie automatique en 
fonction de la distance donne le  graphi­
que 4 .  La courbe obtenue présente une 
forme assez particu l ière que l 'on pour­
ra i t  appeler  • Bi-gaussienne •, avec des 
sommets s itués à 30 et 1 50 m ;  et un  
creux situé, lu i ,  à 90 m .  Le  seu i l  du 
champ de force paralysant varie selon 
les témoignages en fonction, semble-t-i l ,  
des c irconstances extérieures : endroit 
de t 'atterrissage. distance entre l 'objet 
et d'éventuels témoins. 

Les deux courbes du nombre de cas 
par pic en fonction de la d istance sont 
total ement différentes. Nous semblons 
posséder ainsi une sorte de • preuve • 
de l 'existence de deux types différents 
de paralysieayant chacun leurs caracté· 
ristiques propres. Voi là donc établ i  une 
partie de la structure interne des phéno­
mènes de paralysie .  

C'est au lecteur de juger selon ses pro­
pres critères . Dans le  prochain  artic le ,  
nous présenterons cette étude,  à savoir .  
la  personnal ité des témo i ns,  les types 
d 'objets, d 'armes, et d 'U fonautes, a insi 
qu 'un travai l  théorique sur le mode de 
fonctionnement neurologique de la Para· 
lysie.  

Jean-Luc JO RION . 

Cela suffit- i l  comme preuve non testi­
moniale de l 'existence des O.V.N .I .s ? 

[fJ al[amédical 

L ' EQllfL fgRE PHYSfQliE E1 PSYCHfQliE PAR LA 

DtHA GN E T fSA T fON l) ll  S YST E H E  NERVE UX 
(s u ite d u  n o  1 7) 

par 8. KLIMOFI=, lng. E.N.S.I. G. 

Dans notre n" 1 7, nous avons publié un article de Boris 
Klimoff dans lequel ce dernier présentait une méthode natu­
relle (simple dans son application) pouvant permettre à chacun 
de rester maître de son équi libre physique et psychique. Une 
erreur de mise en page (page 20) et l'oubli d'y faire figurer u n  
croquis illustrant l a  convention d e  signe ont amené l'auteur à 
nous demander de réimprimer complètement le texte de la 
méthode pratique qu'il suggère, ce que nous faisons volontiers 
ci-après, en priant les lecteurs de nous excuser de cette erreur. 
L'auteur profite de cette occasion pour introduite une amélio· 
ration de sa méthode. 

LA M ETHODE SUGGEREE est la suivante : 

1 )  A l 'a ide d 'une bonne boussole , rechercher l'Est corr1ge, 
les orientations journa l ières à adopter sont à prendre sur le  
tableau donné en annexe. Pour p lus  de faci l ité, repérer sur le  
mur Est (ou b ien  dans le paysage se présentant à l 'Est) l e  
point sur l 'horizontale  correspondant à l 'orientation du jour et 
marquer au sol la position d 'où regarder ce point .La convention 
de s igne est donnée cl-dessous .  

2) Former des boucles avec les index e t  les pouces de cha­
cune des mains et les porter, comme des jumel les,  devant les 
yeux (voir f igure ) .  Pour plus de commodité ,  ne pas hésiter de 
toucher le  visage (ou les montures de lunettes pour les per­
sonnes myopes ) .  

3) Presser progressivement les index contre l e s  pouces puis 
les décompresser (3 à 4 secondes pour la compression et a u­
tant pour la décompression ) .  

N .B. : L a  pression doit être très faible a u  début et à la f in  
du mouvement et à aucun i nstant les doigts ne doivent se  
séparer. 

4)  Fermer les yeux et ramener les boucles vers le bas , par u n  
mouvement d e  translation, le visage étant toujours orienté vers 
le point repéré. 

5)  Rouvrir les yeux et continuer à regarder pendant 5 à 6 
secondes encore l 'Est corrigé . 

6) La première passe magnétique est terminée ,  vous pouvez 
refermer les yeux et quitter la position marquée au sol .  
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Répéter une à deux fois ,  à 2 ou 3 minutes d ' i nterval le ,  en 
d iminuant chaque fois l a  valeur de la pression exercée dans 
l" mouvement du 3) .  Suivant la gravité du dérèg lement, répéter 
cette opération plusieurs jours de suite .  Votre santé devra it 
progress ivement n7ven i r  à la normale, e n  quelques heures, jours 
ou semaines, su ivant la g ravité du mal .  

N.B.  : La  démagné1 isation peut se faire à l ' i ntérieur ou à 
l 'extérieur. Eviter, autant que possible,  de pratiquer la démagné­
tisation dans des i mmeubles en béton armé . 

A prion , il n 'y a pas d 'heures plus propices que d 'autres, on  
peut opérer de jour  ou de nuit .  

Précaution à prendre 

Une démagnétisation b ien faite s 'accompagne d 'un rétabl is­
sement du système g landu la ire .  Dans le cas où la personne 
déréglée serait sous l ' inf luence de médicaments, ceux·ci de­
viennent souvent superf lus .  Les doses sont alors à d iminuer ou 
à supprimer.  Pour les cas graves, les médecins devraient être 
en mesure de consei l ler le  ma lade sachant qu 'un excès de mé­
dicaments est fréquemment cause de nocivité et de troubles 
secondai res. 



Mystérieux phénomènes lumineux 

dans le ciel du Morbihan 

Photo 1 Photo 2 

Ces deux documents p h otograph i ques se rapportent a u  rapport d ' e nquête d e  M .  M i chel  D AV I D  ( Vo i r  page 8 ) .  
Lors d e  l 'observation , f e  tém o i n  s e m b l a i t  vo i r  d e s  poi n ts l u m i neux assez percept i b l es q u i  s 'échappai ent d e  

l 'objet pr inc ipa l .  Ces docum ents sembl ent b i e n  le  con f i r m er .  Nous avions déjà p u b l i é  des photograph i e s  

s e m b l a b l es d a n s  l e  n o  1 8  d ' O U RANOS l ors d ' •m phéno mène s u rvenu au Portuga l .  D e  te ls  phénomènes,  sur 

lesq u e l s  on se p e rd e n  conjonctu res , sont éga l ement s u rvenus en d 'a u tres rég i o n s .  Nous rem ercions le 
l ecte u r  i nformé d e  cas s i m i la i re s ,  de b i e n  vou : o i r  nous le s i g n a l er .  

BIBLIOGRAPHIE 

Nous tenons actue l lement à disposition de nos lecteurs, les 
ouvrages su ivants : 

e " CES DIEUX VENUS D'AILLEURS "• C. Dequerlor. - (F. fran­
co : 44,00) .  

e " LES OISEAUX, M ESSAGERS DES DIEUX "• C .  Dequerlor. -
(F. franco : 44,00) .  

• • LE PHENOMENE D E S  CONVERGENCES " ·  - ( fasc cule ro­
néotypé de bonne présentot lon.  50 pages avec Ufle Introduc­
tion de 4 pages ) .  - A. Ga·dmer. - ( F. franco : 1 5 ,00) .

' 

• Anciens numéros d'OU RANOS ( depu is  le no 6 inclus) .  -
(F.  franco : 5,00 l'exemplaire) .  - C.C.P. C.E. O U RANOS 
1 .499.77 U Châlons. 

Pou r  le soutien 
d'cc OURANOS ,, 
Nous remerc ions tous nos l e cteurs et amis  Q 'J i  
œuvrent pour m a i n t en i r  la  parution d ' " OU RA­
NOS " et à nous d i riger  vers une édit ion sans 
cesse p l us rég u l i è re d e  l a  rev u e .  

N o u s  remerc i o n s  é g a l e m ent tous c e u x  q u i  ont 
opté pour u n  abonnement d e  so•J t i e n .  

Contribuer à nos efforts, c'est apporter votre 

collaboration à notre construction commune . 



Qu'est-ce qu'O U RANOS ? 

O rg a n i s a t i o n  B u t  - A c t i v i t é s  

" Ouranos n est u n  terme q u i  pro­
vient du grecque e t  q u i  s i g n i f ie  
" ciel " ou " lumière " ·  Cette appela­
tian a été choisie en 195 1  par son 
fondateur, M.  Ma rc T H I ROU I N .  

C 'est u n e  désignation q u i  convient 
donc très bien pour un organ i s m e  q u i  
étudie l e s  phénomènes l u m ineux q u i  
se déplacent dans le c i e l  et p o u r  l e  
t itre d 'u n e  revue q u i  expose ces 
quest ions.  

Fondée l e  24 ju in 1 95 1 ,  l a  fondation 
OU RANOS est parm i l e s  plus ancien· 
nes organ i sat ions pr ivées du genre,  
s i non la p lus anc ienne.  E l l e  pours u it ,  
depu is  son o r i g i n e ,  des recherches 
relat ives à l 'ufolog i e  e t  certains phé­
nomènes réun i s  sous l e  vocab l e  • pro­
b lèmes connexes • ,  tout pa rti c u l i ère­
ment ceux se rapportant à la pa ra­
psycholog ie .  

Associat ion sans but l ucratif ,  d i ffu· 
sant  par u n  service d 'abonnés.  la  re· 
vue • O U R ANOS ... sans moyen néces­
s itant des i nvesti ssements et sans 
aucun soutien f inancier ,  a utre que les 
p <J rt i c i pat ions de ses mem bres et l ' a i ·  
de de ses lecte u r s .  e s t  parvenue è 

� u n i r .  tant en France que dans d i ­
ers pays étrangers.  les concours de 

nombreux bénévoles apportnnt leur  
;cntribution au rec u e i l  d e  l ïnforma­
�ion et au traitem e n t  de c e l l e s - c i ,  
3 V e c  u n sér ieux e t .  p e u  à peu ,  u n e  
;ompétence q u i  � lacent la  comm i s ·  
s ion  parmi l e s  moyens l es p lus  effi­
caces de recherches sur ces sujets 
, négl igés " · 

P l u s ieurs départements d 'étude ont 
été i nsta l l és au sein de l a  C .E.O . .  
� râce égal ement à l 'apport bénevole 
des connai ssances de spéc i a l i stes de 
d ifférentes d is c i p l i n e s  : b i o l o g i ste�'· 
psychologu e s ,  hypnologues .  spéc i n l i s ­
t e s  d e s  connaissances anc i ennes . . .  etc . 
Car .  depuis ces d e r n i è re s  années.  l a  
C . E .O , précon i s e  que l 'étude object:ve 
des phénomènes O.V . N . I .s fa it  appel 
à de m u l t i p l es domaines de recher­
ches réun i s  dans une coord inat ion 
d 'ensemble .  tout  en respectant une 
méthodolog i e  dnns cette o r i entat ion.  
C 'est pourquoi  l a  fondat i o n  O U R ANOS 
e s t  ouverte à tout  chercheur quelque 
s o i t  sa spécia l ité,  pou rvu qu ' i l  soit  
d é s i reux d 'apporter s a  contr ibution a'J 
s e i n  d 'une société de recherche fai·  
sant abstract ion de toute option con­
fessionne l l e ,  po l i t ique o u  phi losophi ­
q u e ,  en vue de s e  prononcer envers 
une approche g lobale  a l l ant  vers u n e  
tentative de compré h e n s i o n  des d i f­
férents phénomènes q u i  sont réu n i s  
s o u s  l 'appelat ion • phénomènes 0 V .  
N . l .s .. . 

O R I ENTATION DE LA FONDATION 

Depuis ces dernières années ,  O U ·  
RANOS s 'es t essen t i e l l e m e n t  or i enté 
d2ns les doma ines s u iva nts : 

Elaboration d 'hypothèses de travail 
en fonct ion des m e i l l e u r e s  c 1n­
naissances actu e l l e s .  

Publication d e s  résultats de recher­
ches acq u i s  par l e s  o r g a n i s m e s ,  
membres de l 'Union des grou r; e ·  
ments Européens ( U .G.E.P. I . ) .  
Enquêtes s u r  des fai'1s précis en 
rapport avec les phénomènes O.V.  
N . l .s  et P<:�rapsycholog i q u e s .  

Ouverture vers la  parapsychologie 
en recherchant si des 1 i e n s  sont 
en relat ion avec les O . V . N .I. s . 
Emploi de la Parapsychologie expé­
rimentale pour l 'étude du phéno­
mène O.V. N . I .  
Catalogues régionaux des observa­
tions en vue d 'une étude stat ist i ·  
q u e ,  
. . .  etc. 

Toutes les d i sc i p l i nes de recherches 
peuvent y être représentées sous la  
s e u l e  • réserve • du respect mutuel 
entre l e s  chercheurs à l 'égard d 'étu­
des honnêtes et objectives s u r  tous 
les suj ets se rapportant à des phéno­
mènes ou é l éments i n e x p l iqués . mal 
connus o u  • m a r g i n a u x  " •  traités dans 
un espr it  d 'ouvertu re , sc ient i f ique ou 
culturel ,  ou à vocat ion dans ce s e n s .  

Des personnes ne relevant pas d i ­
rectement d 'O U R A N O S ,  m a i s  consen­
tant - sans aucune exc l u s ive - à 
mettre è d isposit ion de l 'Assoc iation 
leurs connaissances.  leur compétence. 
les moyens de recherche dont i l s  peu­
vent d i s poser .  peuvent contri b u e r  a u  
développement de nos act iv ités.  C e t  
apport e s s e n t i e l  est sanct ionné p a r  
l 'adm i s s i o n .  a u  s e i n  de la  fondat i o n ,  
en t a n t  q u e  m e m b re d 'honneur .  Cette 
part ic ipat ion peut être i nd i v i d u e l l e  ou 
col lective.  Par a i l l eurs les part ic ipants 
r;euvent d i ffuser' l e u rs travaux par 1 ' i n­
terméd i a i re de la revu e .  a i n s i  c,ue des 
ros s i b i l i tés offe rtes aux membres 
[ p a rt ic ipation aux r é u n i o n s ,  stages,  
ainsi  que m anifestations p u b l iques 
expos i t i o n s ,  conférences . . .  etc.) . 

ACTIVITES ET FONCTIO N N EMENT 

Para l l è l ement è ces act iv ités.  I 'L:n 
des buts d 'OU R A N O S  est a u s s i  d ' i n ­
former l e  publ ic  s u r  la  n a t u r e  du pro­
b lème à résoudre et des é léments 
posit ifs dont on peut d 'ores  e t  déjà 
d isposer è cet effet.  Outre sa revu 3 
s péc i a l i s é e ,  la fondat ion O U RANOS 
entreprend également  é g a l ement ,  s u r  
d e m a n d e ,  des conférences d ' i nforma· 
tion et des expos i t i o n s  de documents 
D e  très nomb,·eux org a n i s m e s  cultu· 
re is  ont  ces dern i è res a n n é e s .  fait  
appel  à OU RANOS.  pour  des séances 
d ' i nformations a u d i o-v i s u e l l e s .  

L e s  bénévoles part i c i pa n t  a u x  act i ·  
vités de l a  fond a t i o n ,  sont  membres 
d 'O U RANOS ou d 'u n  org a n i s m e  aff i l i é 
è la fondation et acceptent de re le­
ver de l 'associat ion 

Le fonct ionnement des pr inc ipa les  
branches d 'acti 'l i tés de l a  fondat ion  
O U R A N O S  se d é f i n i ssent  a i n s i  

- U n  rése�u d e  membres corres­
pondants s il n s  l i m i t a t i o n  du nombre,  

chargé de s i g na ler  toutes i nformat ions 
se rapportant à des phénomènes non 
i dentif i é s ,  parvenant à leur conna i s­
sance. 

- Des enquêteurs, en nombre rela­
tivement restreint, en fonction des 
conn<:�issances spécif iques acqu i s e s  et 
de l 'expérience de chacun.  Il y a des 
enquêteurs Dé légués l ocaux ,  rel evant 
d 'enquêteurs pr inc ipaux,  respons a b l e s  
de secteurs ,  ou bien des enquêteurs 
spéc i a l i sé s ,  en ra ison de leur con­
m 1 i ssances p rofess ionnel les  particu­
l i ères. 

- Des membres de comités locaux 
assurant  c e rta ins trav<:�ux a d m i n i stra­
t i fs de secteu rs,  tenant.  en col l a bora· 
tian avec l e s  enquêt e u rs pr incipaux.  
l e  cata logue des observations rég i o­
nales et a s su rant  certa i nes relat ions 
extér ieures auprès de d iverses i n stan­
ces. 

- Des correspondants étrangers, 
qui tra n s m ettent.  à chaque occ a s i o n .  
des rapports d 'observat ions d 'O.V . N . I .  
ou toute au tre i nformation i ntéressant 
nos quest ions ayant l ieu dans leur 
pays.  C e rta i n s  b u reaux de la fonda­
tion existent à l 'étranger .  

- Des équipes mobi les, très peu 
nombreuses, mais  e x istantes a u s s i  
b ien en F r a n c e .  au Luxe m b :: u rg et e n  
B e l g i q u e  a i n s i  qu 'en S u i s s e .  C e s  équ i ·  
pes réu n i ssent u n  personnel bénévol e ,  
particu l i è re m e n t  compétant su scepti­
b l e  d 'assurer l e  cas échéant des m i s ·  
s ions de recherches e t  enquêtes de­
mandant des moyens maté r i e l s  et des 
connaissances. 

Afin d 'assu rflr ses re l<:� t ions avec 
l 'étranger.  O U RANOS d i spose égale­
ment d 'u n  service de traducteurs bé­
névoles. 

La coordination générale des activi­
tés de l '2ssociat ion .  l a  centra l i sat ion 
des i nformations et des tr<:�vaux,  l e s  
r e l a t i o n s  a v e c  les autres organ i s m e s ,  
pr ivés ou p u b l i c s .  l 'éd it ion  de la  re­
vue,  sont assurés au secréta r i a t  géné­
ral  de l a  C.E. O U R A N O S .  

O U R ANOS est devenu l 'organe d �  
l 'U N ION E U R O PEENNE D E S  GROU PE­
M ENTS D'ETUDE DES PHENOMENES 
I N EXPLIQ U ES ( l.J .G .E.P. I . ) .  associat i o:1 
chargée d 'harmoniser  les relat ions en­
tre les organ i smes pr ivés de recher­
ches aux frontières de la  connaissan­
ce, d i ss é m i n é s  tant en France que 
dans l e s  d ivers pays e u ropéens .  Ses 
buts sont éga lement de favoriser les 
contacts, échanges d'informations,  col­
laborations de to�tes natures entre 
les organismes aff i l iés ,  è l 'occasion 
des m a n i festa t i o n s .  réu n i o n s .  rencon­
tres q u 'e l l e  suscite . 

La fondation O U R A NOS est donc 
issue d'une œuvre collective, gràce à 
l 'apport bénévole de ses participants, 
animés du souci d 'une recherche co.,. 
trainte, hors de sentiers battus. 



C H R I STI N E  D E O U E R LO R  

CES DIEUX 
VENUS 
D'A ILLEURS 

Une EXTRAORDINA I R E  DECOUVERTE, voi là ce que nous 
annonce Christine Dequerlor dans ce nouveau l ivre, aussi 
exceptionnel que Les Oiseaux, Messagers des Dieux. 

Au Pérou,  se trouve un véritab le sanctuaire, un ique au 
monde.  G ravés dans des m i l l iers de rochers, plus de 
cent mi l le  dessins i l lustrent les coutumes, croyance, et 
connaissances scientifiques de tribus indiennes qu i ,  il y 
a p lus de mi l le  ans,  eurent des contacts avec des êtres 
venus d'ailleurs. Des êtres vêtus de combi naisons de vol ,  
coiffés d e  casques transparents, à l ' image des actuels 
cosmonautes . . .  

Professeur, e l le  se passionne pour l 'étude des a 1 1c iennes 
civi l i sations,  particu l ièrement de l 'Amérique précolombien­
ne.  Conférencière, membre de plus ieurs Instituts et so­
ciétés savantes, e l le  a parcouru le monde, pris des mi l ­
l iers de notes, croquis et photographies. 

Un volume ( 1 3 ,5 x 2 1 )  de 256 pages , avec 16 pages d ' i l ­
lustrations hors texte et de nombreux dessins in-texte, 
sous couverture i l lustrée en coul eurs. 

F. franco . . , . . . • , . . . , , • . . . , 44,00 à OURANOS 

DECOUUREZ 

l �INCONNU 
La  Revue des Phénomènes e t  Sciences Paral lèles 

Les extrasensor ie ls ,  les pensées communicantes, la pré­
monition, les surdou és, l 'hypnose, les guéri sseurs PSI ,  
l 'après-vie ,  les O.V.N . I .s ,  les pouvoirs d u  pendule . . .  sont­
i l s  l 'affaire des naïfs, d ' i mposteurs ou de scientif iques ? 
Nous avons recherché la vérité sur tous ces phénomènes 
hors du commun .  

L ' INCONNU propose des reportages, des témoignages 
d 'expériences vécues, d 'a l ler  plus lo in ,  sans complaisance, 
dans la connaissance et cet extraordinaire b ien souvent 
vécu ou contesté par chacun de vous.  

Pour les lecteurs d' " OURANOS " •  l 'INCON N U  a convenu 
un tarif d'abonnement valable jusqu'au 31 décembre 1 977. 
12 numéros pour 60 F au lieu de 72 F. 
A " L ' INCONNU • ,  1 1 ,  rue Amél ie  75007 PARIS .  Règlement 
à jo indre à la commande. 

« OURANOS » s'a d resse à tou s ceu x q u i  d é s i rent rester i n former des « g ra ndes 

é n i gmes » de n otre temps. La revue n 'e st d i ffusée q u e  pa r abon nement - sa ns 
· 

a u c u n e  ten d a n ce commerc i a l e  - Soutenez-la en souscrivant aujourd 'hui-même et 

en part i c i pa n t  à sa d i ffusion . 

Bulletin d'abonnement pour recevoi r u n  s e rv i ce de s i x  n u méros : 

Abonnement ord i n a i re 45 F o - Etra nger 55 F o 
De so ut ien 1 00 F o 
Adhésion à la C .  E .  O u ra nos 35 F o 

Nom : Pré nom : V i l le : 
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Je dés i re que mon abonnement parte du No 
Adressez votre abonnement accompagné de votre versement, en précisant bien la formule cho is ie ,  à c c  OU RANOS ... 
B. P. 38, 021 1 0  Bohain - France. 


